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9.) Une Commission mixte égypto-suisse sera créée et se 
réunira taus les six mois pour discuter des questions 
afférentes aux échanges commerciaux ei financiers en-
tre l'Egypte et la Suisse. 

10.) Cet aiTangement entrera en vigueur le 1er janvier 
1952. 	• 

Les accords du 6 avril 1350 et le présent Protocole pour-
ront être dénoncés à partir du 31 décembre 1952, sous 
préavis de trois mois. 

Fait à Berne en double exemplaire 
le 26 décembre 1951. 

Sig. Schaffner 	 sig. A.M. Mostafa 
Délégué 	 EnvOYe extraordinaire et 

' t14  Mer« eeemereleffl• Ministre plénipotentiaire. 

Du 24 au 27 octobre 1951, des pourparlers ont eu lieu à 
Berne entre une délégation égyptienne et une délégation 
suisse. 

A cette occasion, il a été convenu ce qui suit : 

1.) La Banque Nationale d'Egypte pourra disposer libre-
ment pour une fois du solde actuel sur le compte « A » 
dépassant cinq millions de francs suisses. 

2.) Un paiement partiel des livraisons destinées à Assouan 
pourra être effectué jusqu'à concurrence de cinq mil-
lions de francs suisses au total par le compte « A » si 
les disponibilités de ce compte le permettent sans met-
tre en danger sérieusement le taux de 15 % prévu sous 
chiffre 4. Le Gouvernement égyptien réglera le reste 
des paiements à effectuer en devises libres. 

3.) Les paiements visés par les chiffres 6 et 9 de l'annexe 1 
de l'accord de paiements, du 6 avril 1950, seront effec-
tués à l'avenir par le compte « B ». Toutes les person-
nes résidant en Egypte recevront, pour des voyages et 
séjour de vacances, d'études, d'écolage et d'affaires des 
attributions conformément à la législation égyptienne 
concernant les pays à monnaie faible. 

4.) Le pourcentage de la contrevaleur du coton du .type 
«Karnak » acheté sur le marché libre et payable sur 
le compte « A » sera ramené de 30 % à 15 %. .., 

`Au cas où le compte « A » accuserait un solde créditeur 
'de moins de frs. 2,5 millions en faveur de l'Egypte et 
les 15 % ne suffiraient pas à exécuter les paiements 
prévus à l'annexe I de l'accord de paiements du 6 avril 
1950, ce pourcentage pourra être augmenté. Si cette 
augmentation ne dépasse pas 15 'f76, de la contrevaleur 
du coton « Karnak » acheté sur le marché libre, elle 
pourra être,  fixée unilatéralement par l'une des parties 
contractantavec préavis suffisant mais pas moins de 
5 jours. Po les contrats d'achat de « Karnak » déjà 
passés. au  ni ment de l'entrée en vigueur du nouveau 
pourcentage, le pourcentage valable au moment de la 
conclusion du contrat sera encore applicable. 

Au cas où l'augmentation allant jusqu'à 30 % ne suffi-
rait pas, les deux parties se concerteront sur les mesu -
res à prendre. 

Si le compte « A » atteignait de nouveau un solde cré-
diteur pour l'Egypte de cinq millions de francs suis-
ses1 la quote-part de la contrevaleur des cotons du 
type « Karnak », achetés sur le marché libre pourra 
être ramenée jusqu'à 15 % par déclaration unilatérale 
d'une des parties avec préavis de 7 jours. 

5.) Toutes les marchandises suisses seront admises avec 
effet immédiat à l'importation en Egypte sans restric-
tion quelconque. Toute discrimination entre produits 
essentiels et non essentiels est abolie. Le système du 
permis d'importation pourra être maintenu, mais cela 
uniquement à des fins de contrôle statistique. Le 
Gouvernement égyptien s'engage à délivrer automati-
quement et sans délai des permis d'importation pour 
toutes les marchandises suisses. 

6.)Le montant total transférable en, faveur de ressortis-
sants suisses rentrés définitivement en Suisse est limi-
té selon chiffre 9 de l'annexe II de l'accord de paie-
ments du 6 avril 1950 à une somme de L.E. 7000 par 
personne. 

Le Gouvernement ,égyptien examinera avec bienveillan-
ce les demandes qui lui seront 'soumises en vue d'aug-
menter cette allocation jusqu'à concurrence de LE. 
10.090 par rapatrié. 

7.) Les montants transférables sous le titre d'héritages se-
lon les chiffres 11 et 12 de l'annexe II de l'accord de 
paiements du 6 avril 1950 sont limités à L.E. 1.209 par 
personne. 

Le Gouvernement égyptien examinera avec biert.eil-
lance les demandes qui lui seront soumises en vue 
d'augmenter ce montent jusgm'à la concurrence de 
L.E. 2.590. 

La clause limit ,mt ces transferts aux cas de nécessité 
sera abolie, 

8.) Le Gouve—  .ement suisse demande qu'au lieu du prin-
cipe de nate:maillé, le principe de domicile soit appli-
qué aux transferts selan les chiffres 7 et suivants de 
l'annexe II de l'accord de paiements ciu 6 avril 1950. 

Les Autorités égyptiennes se déclarent prêtes à auto-
riser, dans les mêmes conditions que pour les person-
nes de nationalité suisse, les transferts mentionnés 
dans l'alinéa précédent, en faveur des résidents autres 
que Suisses, étà ►iiis en Suisse depuis trois ans au 
moins, jusqu'à ce que les dispositions requises dans 
l'alinéa précédent puissent être prises. Le Gouverne-
ment égyptien examinera avec bienveillance les cas 
qui lui seront soumis par les Autorités suisses et dans 
lesquels il s'a lit de transferts destinés à des personnes 
autres que suisses résidant en Suisse depuis moins de 
'trois ans. 

Nouveau Protocole de l'Accord 
commercial et financier 

égypto - suisse du 6 avril 1950 

lie message de Nouvel - An 
du Président de la Confédération 

Si, il y a un demi-siècle, l'orgueil d'un courant 
philosophique pragmatiste s  basé sur les seules don-
nées d'un scientisme exclusif et é‘troit, a prétendu 
vouloir détrôner le Dieu de la révélation biblique sous 
prétexte que cc dernier ne répondait pas aux exi-
gences de l'esprit scientifique lui-même divinisé, il 
est encourageant de constater aujourd'hui que les 
lieux communs du rationalisme (qui n'a d'ailleurs 
jamais réussi à ébranler l'édifice de la Révélation 
chrétienne) appartiennent à un temps désormais ré-
volu et que les courants modernes de la philosophie, 
de Kierkegard à Heidegger et de Berdiaeff à Gabriel 
Marcel, renonçant à la seule méthode phénoménolo-
gique, ont adopté les méthodes existentielles et an-
thropologiques qui ramènent les fonctions rationnel-
les de l'homme à ses justes dimensions. 

Ainsi la philosophie n'a plus pour objet principal 
de refléter les réalités objectives mais de révéler le 
sens de l'existence. Dans cette recherche les concep -
tions de la raison ne sont pas contraires à la religion, 
comme Pascal l'avait déjà lumineusement démontré. 

Et les découvertes les plus récentes de la science 
nous inclinent vers cette conception. Dans le monde 
de la physique, nous constatons par la théorie moder-
ne de l'atome, <t que l'électron n'est pas un corpuscu-
le matériel ;  mais une quantité d'énergie soumise, 
comme lé photon, à la loi des quanta » et Jeans a pû 
écrire que « l'univers apparaît de plus en plus comme 
une grande pensée plutôt qu'une grande machine ». 
Il n'y a donc pas entre la matière et l'esprit ce fossé 
qu'une méthode de connaissance basée sur la réalité 
de la substance matérielle et l'objectivité des lois phy-
siques a voulu creuser en égarant l'esprit occidental 

.dans le partiel et en lui faisant perdre l'intuition de 
l'unité fondamentale de la création. 

Les hommes de ce temps retrouvent la tradition, 
ils remontent aux .origines et découvrent qu'il n'y a 
pas contradiction entre la doctrine de l'anthropologie 
biblique et la situation effective de l'homme dans ce 
monde. 

N'était-ce pas déjà la conclusion du grand pen-
seur marxiste Georges Sorel que personne ne soup-
çonnera d'orthodoxie cléricale lorsqu'il écrivait dans 
la Revue métaphysique: « La science n'offre aucune 
conclusion certaine dans le sens antichrétien... Plus 
on approfondit... et plus on arrive à se convaincre que 
la personnalité de Jésus et de ses premiers disciples 
a été puissante et combien leur prédication a été no-
vatrice... Il s'agit de savoir si l'histoire oblige à re-  • 
jeter les monuments de La théologie. Une étude im-
partiale montre que cette prétention des anciens ad-
versaires de l'Eglise est mal fondée». 

Sciences modernes et foi chrétienne 
M. Kobelt, président de la 

Confédération, a adressé au 
peuple suisse, par nos trois 
émetteurs nationaux, le messa-
ge suivant 

Lorsqu'une année nouvelle 
va commencer, il est d'usage 
d'échanger des voeux, car on 
ne sait si elle nous causera des 
soucis et des déceptions ou si, 
au contraire, elle nous sera 
propice. Le Conseil fédéral for-
me aussi un voeu. Il souhaite 
que le peuple suisse continue 
à jouir de la faveur du sort et 
demeure à l'abri de lourdes 
épreuves. 

.T'adresse des voeux bout par- 
ticu.liers à ceux qui connais'- 
sent, en cette fin d'année, la 
maladie, la souffrance ou les 
soucis. Et je salue aussi les 
Suisses de l'étranger, leur don-
nant l'assurance que le pays 
ne les oublie pas et leur de-
meure fidèle. 

Nous pensons tous avec re-
connaissance à l'année écou-
lée, durant laquelle nous avons 
pu continuer de vivre dans la 
paix et la liberté et gagner no-
tre pain. D'une façon générale, 
1951 a été une bonne année. 
Certes, plusieurs régions du 
pays ont durement souffert des 
forces de la nature.  •  Mais les 
personnes frappées par ces 
coups du sort ont bénéficié de 
l'aide fraternelle de tout le peu-
ple suisse. 

Souhaitons que notre pays 
demeure h l'abri de nouvelles 
catastrophes de ce genre et 
que la folio des hommes ne 
nous vaille pas des maux plus 
graves. L'horizon n'est pas en-
core clair. La paix que tout 
homme appelle de ses voeux, 
n'est pas assurée. Les vain-
queurs de la dernière guerre 
avaient promis que tous les 
peuples vivraient dans la sé-
curité et la paix. Cette promes-
se n'est pas encore réalisée. 
Nous vivons dans une période 
d'insécurité et savons que des 
événements internationaux peu-
vent nous toucher également. 

Malgré cela, nous voulons 
entrer avec courage dans l'an-
née nouvelle, mettant notre 
confiance dans la Providence, 
dans les forces du bien qui 
exercent leur action chez nous, 
dans les principes éprouvés 
sur lesquels est fondé notre 
Etat, ces principes qui nous 
ont guidés sûrement hier et 
nous guideront sûrement de-
main. 

Veillons à la justice sociale. 
Nous savons que le peuple 

suisse est laborieux. C'est au 
travail que nous devons la 
prospérité dont nous jouissons, 
,ralgre un sol ingrat et le 
manque de matières premières. 
Veillons à ce que la justice so-
ciale et la bonne entente entre 
patrons et employés conservent 
la joie au travail. Mais veil-
lons aussi à •ce que les possi-
bilités de travail et de gain 
soient créées pour les années 
maigres. 

Nous plaçons notre confian-
ce dans l'esprit de solidarité e' 
la volonté d'entente de tous 
les milieux de la population. 
Nous voulons former une com-
munauté indissoluble, réunis-
sant ceux qui travaillent dans 
les fabriques, les ateliers ou 
les bureaux et ceux qui sor' 
occupés dans l'agriculture. 
Nous avons tous besoin lei 
uns des autres. Mettons donc 
les intérêts communs au-dessw 
des intérêts particuliers. Dans 
l'armée, le soldat doit se char . 

ger du sac d'un camarade plue 
faible. Dans la vie publique, le 
citoyen doit lontribuer, dans 
la limite .de ses forces, à sur 
porter les charges communes 
et mettre à la disposition de 
l'Etat les ressources dont le 
pays a besoin pour se défen-
dre contre les dangers inté-
rieurs et extérieurs. 

Maintenir la neutralité 
,J'e sais combien le 	peuple 

suisse aime la paix et la li-
berté et combien forte est sa 
volonté de se défendre. 
,Nous voulons tous servir la 

paix et veiller, pour notre part, 

Le BC  - 6B  "Genève" 
bat  un record 

Le ler?„-oourrier de la Swissair, 
assuré par l'un des nouveaux 
OC-6 B, le «Genève», a battu 
tous les records de la traversée de 
l'Atlantique Nord, L'avion aux 
couleur, fédérales avait quitté 
New-York, jeudi à 22 Inutiles 40 
et s'est posé, après avoir fait une • 

escale technique à Gander, à 11 
h. 10 sur notre aéroport intercon-
tinental, 

Le temps étant signalé comme 
très mauvais, à Shannon, l'équi-
page a pri, le carburant nécessai-
re pour gagner directement l'Eu-
rope, 

Le «Genève» s'est posé avec 
plus de deux heures d'avance sur 
l'horaire habituel, 

La vitesse moyenne de vol a été 
de 600 km. à l'heure, mals l'a-
Vien a atteint  Par  moments 14 
viles»  go  070 kM. à Ibbeure.  

à ce que les droits de l'homme 
et la dignité humaine soient 
respectés et à ce que l'entente 
se rétablisse entre les peuples. 
La meilleure façon de le faire 
est de ne pas nous mêler des 
affaires d'autrui, de ne con-
tracter aucune alliance militai-
re et de conserver fermement 
le principe éprouvé • de la neu-
tralité armée. 

Nous espérons que l'étranger 
comprendra toujours mieux 
notre situation particulière et 
la valeur qu'un petit Etat neu-
tre peut représenter pour la fa-
mille des peuples. 

Par une ferme volonté de 
sauvegarder notre neutralité 
— et de la défendre au besoin 
— nous servons mieux la paix 
qu'en signant des résolutions 
qui sacrifient la liberté à la 
paix. Une paix sans la liberté 
n'est Pas la paix. Vivre sans 
la liberté n'est pas vivre. 

L'amour de la liberté est 
profondément enraciné dans le 
coeur de chaque vrai Suisse. 
Que nul n'essaye d'abuser de 
notre liberté pour nous la 
prendre ou pour attirer sur el-
le le péril extérieur. 

Dans nos libres discussions, 
les opinions se heurtent par-
fois avec violence. Mais c'est 
dans la bonne tradition suis-
se. Si nos voies sont différen-
tes, nous n'avons au fond 
qu'un seul but. servir le pays. 
A l'heure du danger, les dis-
cussions prennent fin. Les 
Suisses serrent les rangs au-
tout' de leur drapeau, prêts à 
lutter jusqu'au bout pour la 
liberté et. pour l'honneur du 
Pays. 

Nous nous efforçons de don-
ner les meilleures armes à nos 
soldats. Notre puissance défen-
sive s'accroit de jour en jour. 
Plus le pays sera militaire-
ment fort, plus il sera assuré 
de conserver la paix, 

Chers concitoyens — hom-
mes et femmes  —'  ayons con-
fiance dans les qualités du peu-
ple suisse; son esprit - de' Soli-
darité, dans son amour du tra-
vail, de la paix et de la liberté, 
sa volonté de défense. 

C'est .  pourquoi, malgré l'in-
sécurité des temps, regardons 
avec courage et confiance vers 
l'année qui, commence, 

Mes chers compatriotes, 

Selon la tradition, je voudrais 
en ce premier jour de l'An vous 
transmettre tout d'abord les 
voeux que le Conseil fédéral 
forme pour votre bonheur per-
sonnel et pour la prospérité de 
votre bene communauté. A mon 
tour, je voudrais y joindre ceux 
de ma femme et les miens, très 
cordiaux, pour la santé, le bien-
être et le succès des entreprises 
de tous ceux qui, de près ou de 
loin, fêtent ce premier janvier 
avec nous. 

En célébrant le Jour de l'An, 
nous avons l'habitude de jeter 
un coup d'oeil sur l'année écou-
lée et de considérer ce que 
nous réserve la nouvelle. Per-
mettez-moi de faire en quelques 
mots, dans cette demeure de 
notre pays en Egypte, le point 
des relations de notre Patrie a-
vec le Royaume et de celles de 
notre collectivité avec son pays 
de résidence. 

Les rapports entre la Suisse 
et l'Egypte, son Chef d'Etat, 
-es autorités et son peuple, sont 
toujours amicaux. Si des inci-
lents de presse se sont pro.. 
!nits en 1951, les nuages qu'ils 
ont fait naître se sont entière-
ment dissipés. A ce propos, je 
tiens à préciser que le jeune 
journaliste suisse qui a dû quit-
ter le pays, il y a quelques se-
maines, n'avait pas demandé à 
la Légation d'intervenir en sa 
faveur. 

Le 25 novembre, la Chancel-
lerie diplomatique de la Léga-
tion de Suisse à Alexandrie a 
été fermée et les moudiriehs 
dont elle s'occupait à titre 
consulaire ont été groupées 
dans la circonscription d'un 
iwuveau Consulat avec siège 
dans le dit port, ceci afin de 
donner plus d'indépendance 
l'administration de l'importan-
te colonie suisse qui s'y trouve. 

Depuis le 15 décembre der-
nier, la Légation de Suisse au 
Caire peut considérer la rési-
dence où, elle siège comme sa 
pleine et entière propriété. C'est 
à cette date en effet que les 
dernières formalités relatives 
au transfert de la propriété de 
cet immeuble au profit de la 
Confédération ont pu être ac-
complies. Aaz nom des Autorités 
suisses et au nom de la Colo-
nie suisse en Egypte, je tiens 
à renouveler nos remercie-
ments à Mlle Cramer pour son 
geste aussi généreux que pa-
triotique. Deux plaquettes de 
bronze fixées à l'entrée de la 
maison rappellent cette splen-
dide donation. 

rG Colonie 824183e en Égypte 
continue d jouir de la preCieUea 

Lienveillance de S.M. le Roi et 
de. son Gouvernement, ce dont 
nous leur sommes profondément 
reconnaissants. Elle compte au-
jourd'hui 1278 personnes dont 
678 inscrites au Caire et 600 
à Alexandrie. Par rapport au 
31 décembre 1950, elle n'a per-
du que 13 unités, atteignant 

M. le Ministre 
B. DE FISCHER 

ainsi, après les fortes diminu-
tions des années précédentes —
diminutions qui suivent d'ail-
leurs le mouvement général de 
presque toutes nos Colonies à l'é-
tranger — un niveau que nous 
espérons maintenir. Grâce à la 
compréhension des autorités ro-
yales et à nos efforts, nous a-
vons eu la satisfaction de pou-- 
voir enregistrer l'arrivée d'un 
certain nombre de Suisses ve-
nus se fixer dans la Vallée du 
Nil pour remplacer des com-
patriotes ayant définitivement 
quitté te pays. 

L'existence d'une Colonie suis-
se en Egypte est nécessaire au 
maintien des relations fructueu-
ses entré les deux pays tant au 
point de vue économique que 
culturel; à son tour, la Colonie 
suisse d'Egypte ne peut entre-
tenir ses quelque 22 sociétés 
et institutions, garantes de son 
bien-être, que si elle compte un 
minimum de membres. 

De mêMe que tous les autres 
pays intéressés, la Suisse n'a 
pas encore conclu de traité d'é-
tablissement avec l'Egypte. 
Toutefois ta situation aes é-

trangers dans le Royaume sera 
prochainement réglée par une 
loi élaborée en ce moment. La 
Légation suit ces questions a-
vec une attention soutenue et 
je puis vous assurer qu'elle fe-
ra tout ce qui est en son pou-
voir pour aider chaque compa-
triote à exercer ses activités 
dans les meilleures conditions 
poeeligee. 

Ch.  D.  Past 

Sur le plan économique, les 
relations entre la Suisse et l'E-
gypte sont réjouissantes. Ces 
rapports ont été notamment fa-
cilités par l'accord financier et 
commercial du 6 avril 1950 et 
par tous ceux de nos  •  compa-
triotes qui, dans le commerce 
et l'industrie, ont contribué au 
bon renom du travail et des 
produits suisses. .A la suite de 
la hausse des prix du coton, les 
achats de ce produit égyptien 
par les filateurs suisses ont 
fortement diminué et le taux de 
la livre «B» a malheureusement 
baissé vers la fin de l'année. Ce-
ci a parfois rendu difficiles les 
exportations de marchandises 
suisses vers L'Egypte. Cet ac-
cord est modifié dès aujour-
d'hui par un protocole paraphé 
à Berne le 27 octobre 1951 et 
signé le 26 décembre 1951. Se-
lon ce texte, les quotas qui e-
xistaient jusqu'ici pour les mar-
chandises moins essentielles 
sont supprimés. 

Une amélioration sensible a 
pu être apportée en 1951 au ré-
gime valable pour le tourisme. 
En effet, tous les touristes é-
gyptiens se rendant en Suisse 
cet été ont pu obtenir la con-. 
tre-valeur de L.E. 300 en francs 
suisses. A la suite d'une forte 
mise à contribiztion des moyens 
réservés à ce propos, la dite 
somme a été réduite à L.E. 200. 

Espérons qu'au cours de l'an-
née qui s'ouvre l'allocation de 
devises touristiques ne sera 
pas inférieure à L.E. 200 par 
personne. Quoi qu'il arrive, la 
Suisse jouira d'un traitement 
analogue dans ce domaine à cc.. 
lui des pays à devises faibles. 

(Lire la suite en page 3) 

Lettre de Berne 

Ce qu'on pouvait craindre est 
maintenant réalisé. Le Conseil 
fédéral né des élections du 13 
décembre s'est constitué en al-
lant droit à la solution la plus 
simple. Tous les conseillers fé-
déraux en exercice ont conser-
vé le ressort gouvernemental 
qu'ils dirigeaient. Les deux nou-
veaux venus ont reçu, comme 
cadeau de joyeux avènement, 
les mandats restants: à M. Feld-
mann, le Département de justi-
ce et police; à M. Weber, le Dé-
partement des finances et des 
douanes. 

Tout cela n'était pas inscrit 
dans les astres. Quand M. Nobs 
eut annoncé qu'il renonçait aux 
charges du pouvoir, ce qui sem-
blait écrit dans les astres, c'est 
bien plutôt qu'un problème ur-
gent allait être enfin résolu: 
celui d'enlever aux socialistes 
,a haute main 'sur les finances 
et sur la réforme des finances 
fédérales. Tant dans les mi-
ieux gouvernementaux — nous 
le disons parce  que nous le sa.. 
vons de la source la plus direc-
te possible que dans l'admi-
nistration des finances, dans les 
partis de la majorité ou dans 
l'économie privée, on avait te.. 
nu «l'expérience Nobs» pour un 
échec complet. On s'était aper-
çu qu'il était vain de demander 
à un socialiste, fût-il devenu 
membre du directoire fédéral, 
de renier ses convictions et d'o-
rienter son action dans un sens 
conforme aux volontés «bour-
geoises». On estimait que la 
leçon était suffisante, que la 
fâcheuse expérience n'avait que 
trop duré. 

L'expérience Nobs continue 

La leçon, en fait, n'a pas suf-
fi. On renouvelle l'expérience. 
Aucun des cinq conseillers fé. 
déraux demeurant en charge 
n'a consenti a sacrifier l'exis-
tence à. laquelle il est habitué 
pour, enfin, réparer l'erreur 
commise en 1943. Un jour, sans 
doute, scrutant les annales de 
la Confédération, les historiens 
de l'avenir constateront que la 
fin de l'ère dite «bourgeoise» 
de notre pays s'est accélérée 
dès les événements du 13 et du 
28 décembre 1951 et qu'il con-
vient de l'attribuer tant' au 
manique de vigilance  ou à la 
lassitude de la coalition radica-
le-conservatrice qu'au fatalisme 
ou au goût de leur confort des 
membres dg gouvernement. 

Ce n'est pas par hasard qu'- 
instruits par les difficultés ren-
contrées par M. Nobs, les so-
cialistes ont choisi M. Weber 
pour champion au sein de 
l'Exécuti.f M. Weber est un 
homme de volonté froide et rai-
de. Son propos adopté, rien ne 
l'en détourne. Il a une patience 
de  fourmi, une ténacité à toute 
épreuve. Ceux qui l'ont vu à 
l'oeuvre au conseil d'adminis- 

SUISSE-EGYPTE  , 
La Société Suisse-Egypte a of-

fert le 7 janvier, un déjeuner en 
l'honneur de S.E. Ali Chamsi pa-
cha, Président de la Banque Na-
tionale d'Egypte, et de S.E. Mo-
hamed Barakat pacha, ancien pré-
sident de la Cour des Comptés 
d' Egypte. 

Le Président de la Société, M. 
Charles Andreae, a souhaité la 
bienvenue aux personnalités é-
gyptiennes. M. Landolt, Prési-
dent de la ville de Zurich, le 
Prof. Karrer, Recteur de l'Uni-
versité, M. H enry  Favre, Rec-
teur de l'Ecole Polytechnique fé-
dérale et M. HiPsi  directeur de la 
Banque nationale de Suisse, ainsi 
que de nombreuses autres person-
nalités helvétiques assistaient au 
déjeuner. 

Au cours d'une allocution, S.E. 
Chamsi pacha a rappelé les nom-
breux échanges économiques et 
culturels entre les deux pays et 
souligné que l'Egypte désirait ac-
croître !Luxe les relations écono-
mique... avec la Suisse, notamment 
par l'importation de produits hel -
vétiques et en souhaitant que de 
son côté le. Suisse importe une 
plus grar.de quantité de coton 
égyptien.  

tration de la Banque nationale 
ont, sur ce point, la même  °pl. 
nion que ceux qui l'ont entendu 
au Conseil national plaider 
vingt fois la même  cause, quels 
qu'en soient les aléas et en dé-
pit de toutes les réfutations. 
Pas plus que son prédécesseur, 
cet homme-là ne transigera  a-
vec les convictions au triomphe 
desquelles il a voué sa vie.  Il 
serait injurieux, d'ailleurs, de 
l'escompter. 

Quant à ces convictions ? Ce 
sont celles, parbleu, du parti 
socialiste. M. Weber, en matiè-
re de finances fédérales, veut 
inscrire l'impôt fédéral direct 
dans la Constitution à titre dé-
finitif; il veut une progressivi-
té plus forte de la fiscalité; il 
veut le prélèvement sur la for-
tune; et il le voudra bien. 

— Parfait! C'est l'homme 
qu'il nous faut pour présider à 
la refonte de notre ordre fi.. 
nancier! se sont apparemment 
dit le anciens au Conseil fédé-
ral. 

Politique  d'abandon  de la part 
de la majorité bourgeoise 

Peu importent, fi'ailleurs, 
leurs peilbées intimes. L'acte 
est là. Pour qui a pu constater 
l'incroyable inertie dont a fait 
preuve, si longtemps, la majori- 
t6 «bourgeoise» du gouverne.. 
ment central devant l'enlise-
ment du projet de {'forme des 
finances auquel aboutissaiz 
l'oeuvre de M. Nobs, la conso-
lation est mince de  se répéter 
que le Conseil fédéral pomme 
tel est responsable de la ge5tion 
de chaque Départeniient. 

En un mot comme en cent, la 
majorité gouvernementale d'hier 
jratique une politique d'aban-
don. Elle renonce à se charger 
de responsabilités périlleusee 

Elle laisse à l'opposition un 
poste_clé qu'elle n'e plus l'éner-
gie — ni peut-être le désir  —
d'assumer. Cette 'fois, ce n'est 
plus comme en 1943 par calcul 
machiavélique qu'elle agit ain-
si. Sa capitulation est déUbé-
rée. L•lsignification'tle son ges,.. 
te est d'une toute autr e  am-
pleur, ses conséquences en se-
ront d'une faute autre gravi-
té. 

Une décision indéfeVable 

De quelque façon qu'on aber-
de la question,- on doit voir que 
le Conseil fédéral a pri'd une 
décision indéfendable. Pour 
ceux des citoyens qui restent 
attachés à l'ordre traditionnel, 
le choix de M. Weber sera une 
scandale. Pour ceax qui salue_ 
ront ce choix comme une gran-
de victoire, il apparaîtra inex..  
cusable que la majorité ait me-
né pendant huit ans, contre M. 
Nobs, une guerre d'usure dans 
laquelle  ce magistrat a ruiné 
sa santé, si c'était pour en ar_ 
river à consacrer les vues pro-
phétiques du premier conseiller 
fédéral socialiste, sans même 
livrer une dernière bataille. 

On peut s'attendre à des re 
mous assez violents, au sein du 
parti radical notamment, à la 
suite de la décision touchant 
M. Weber. 

...et une attribution prévue 

En revanche, l'attribution de 
Justice et police à M. Feldmann 
ira sans grands commentaires, 
tellement elle était prévue. Tout 
juste certains journalistes se-
ront-ils peut-être tentés de se 
féliciter bien haut de l'acces-
sion à ce poste, d'un homme qui 
a toujours été à la pointe du 
combat pour la liberté de la 
presse. Pour nous, nous réser-
verons prudemment nos accla-
mations pour l'heure où M. 
Feldmann, conseiller fédéral, 
présentera aux Chambres un 
projet d'article constitutionnel 
sur la presse confirme à ce 
qu'eût souhaité M. Feldmann, 
journaliste. Une pratique sans 
exception nous a appris, en ef. 
fet, qu'à l'instar des bracon-
niers qui deviennent gardes-
chasse, les journalistes appelés 
au pouvoir opèrent des conver-
sions à 180 degrés et pourfen-
dent savamment leurs anciens 
collègues. Que M. Feldmann dé-
roge à la règle serait une sorte 
de miracle devant lequel nous 
nous sentons l'incrédulité de 
saint Thomas. Si l'événement 
devait nous confondre, nous ap-
plaudirions plus fort que qui-
conque. Attendons!... 

E. Pn. 

La nomination de M. Weber 
au Département des finances va 
créer de graves remous au sein 
de la majorité 	«bourgeoise». 
On peut 	s'attendre, du côté 
des représentants de Suisse Ro ' .  
mande en tout cas, assure-t-on 
de source bien informée, à une 
vive opposition contre le plan 
de financement du réarmement 
qui sera soumis aux Chambres 
par le Conseil fédéral à fin jan-, 
vier. 

A l'occasion du Nouvel - An 

Le message de M. le Ministre Be de Fischer 

Le Gouvernement est constitué 



NEUCHATEL 

ASUAG S.-A. 
L'assemblée générale ordinaire 

de la Société générale de l'hor-
logerie suisse 5.-4. ASUAG a eu 
lieu à Neuchâtel, Après un ex-
posé financier de M. Scherz, vi-
ce-président du Conseil d'admi-
nistration, l'assemblée générale 
approuva le rapport de gestion 
et les comptes, puis elle ratifia 
à l'unanimité les propositions 
concernant l'emploi du bénéfice. 

Dans son allocution aux  •  ac-
tionnaires,' M. P. Renggli, pré-
sident du Conseil d'administra-
fions  rappela que l'industrie hor- 

frs. Ce montant n'est pas très 
élevé par un tiers des arbres 
sont de jeunes plants et 1/5 sont 
vieux. 

BERNE 

Pour sauvegarder rexistende 
de l'industrie horlogère 
Le Conseil fédéral  a  adopté une ordonnance d'exécu-

tion de l'arrêté fédéral du 22 juin 1951 sur les mesures 
propres à sauvegarder l'existence de l'industrie horlogère 
suisse, 

Cette ordonnance se borné  à  régler les questions qui 
sont l'objet des chapitres II (exportation), III (fabrication) 
et IV (travail hors fabrique, c'est-à,-dire à clômicile, dans 
les petits établissements et les entreprises familiales) de 
l'arrêté précité. 

Les chapitre s  I (définitions), V (contrats collectifs 
de travail et VII (contrôle des conventions et, décisions 
des groupements horlogers) ne demandent pas de mesu-
res d'exécution spéciales. Quant au chapitre VI (fonds 
de crise), il devra être traité séparédient, car il s'agit 
là d'un problème assez compliqué. 

Les dispositions d'exécution du nouveau statut de 
l'horlogerie ont été amplement discutées avec les associa-
tions, patronales et ouvrières de l'industrie horlogère, la 
commission professionnelle pour le travail à  -  domicile 
dans cette industrie, les administrations fédérales inté-
ressées, les canton s  de la région horlogère et les grandes 
associations centrales. 

Faisant usage de la faculté que lui a conférée le Par-
lement, le Conseil fédéral a subordonné à, un permis l'ex-
portation des machines d'horlogerie, ainsi que la réou-
verture d'entreprises horlogères qui ont interrompu leur 
activité industrielle. 

La nouvelle législation apporte divers assouplisse-
ments au régime actuellement en vigueur. 

L'exportation de montres et de mouvements termi-
nés sera désormais libre, sous réserve des prescriptions 
régissant_ les exportations à destination des Etats-Unis 
d'Amérique et du contrôle en matière de contingents et 
'de trafic de paiements. L'ordonnance n'impose pas aux 
exportateurs de ces produits l'obligation de faire viser ou 
enregistrer leurs livraisons. Afin de prévenir des abus, 
l'administration des douanes exercera un contrôle appro-
prié sur ces exportations. Il s'agira principalement d'em-
pêcher que, sous la désignation de montres ou de mou-
vements nus, on n'exporte des, pièces détachées ou des 
chablons. 

Le déplacement des entreprises horlogères ne sera 
plus sujet à autorisation s  De plus, pendant la période al-
lant du ler janvier 1952 du 31 décembre 1953, les patrons 
de l'industrie horlogère pourront augmenter sans permis 
leur effectif maximum de 3 unités s'il est inférieur à 60 
et de 5 % s'il est de 60 unités ou supérieur.  * 

Enfin, le Département fédéral de l'Economie publique 
n'aura plus la compétence de rendre obligatoires les prix 
minimù et • les conditions de vente adoptées par les orga-
nisations conventionnelles ou l'Association Roskopf. 

Les décisions du Département fédéral de l'Economie 
piiblique concernant l'exportation de machines d'horloge- 
rie, l'ouverture de nouvelle s  entreprises horlogères, la ré- 
ouveriafe  et la transformation d'entreprises, l'augmenta-
tion de l'effectif et les retraits. de permis en cas d'abus 
pourront désormais être déférées au Tribunal fédéral par 
voie de recours de droit administratif. Auront qualité 
pour recourir le requérant débouté, le titulaire de l'auto-
risation retirée et la Chambre suisse de l'horlogerie en 
cas d'octroi d'un permis. 

L'ordonnance d'exécution entrera en vieueur le 1er 
janvier 1952 en même temps que l'arrêté fédéral du 22 
juin 1951 sur les mesures propres à sauvegarder l'exis-
tence de l'industrie horlogère suisse. 

Se fondant sur la nouvelle or- 
ce,  ganisatien des troupes et l'ordon-

nance réreente sur l'avancement 
dans *'armée, le Conseii fédéral a 
Pris un nouNI arrêté sur îa for-

c mation 144 sous-officiers et lieu- 
, tenants, remplaçant celui de 1949. 

7  Les-sergents majors een particu-
lier devront faire à l'avenir une 
époge spéciale de 13 jours et 7 

• jours de Fitrvice dans une école 
clq sous-officiers, avant d'accom- , 
Plir les services requis par leur 
grade., et 

Les aspirants  •  officiers dé nou-
velles troupes de protection anti-
aérienne suivront; avant l'école 
<l'officiers, un cours snécial de 27 
jiitirs. Tous ces services seront 
imputés sur le cours de répétition 
ou d'autres services à faire dan 
d'autres écoles et cours. 

A L'ETAT-MAJOR GENERAL 
Le Conseil fédérai a nommé 

1er chef de section et officier 
instructeur à l'état-major géni-
rai, le colonel Jean Schindler 
(1902), de Couvet, jusqu'ici com-
mandant des écoles d'infanterie , 

 de Colombier. ' 

eTZOIX-ROUGE 

A LA CROIX-ROUGE 
Le comité exécutif de la Li 

gue des Sociétés de la Croix-Rou-
ge a examiné des propositions 
au sujet des en,fants soviétiques 
qui se trouveraient en Allemagne 
occidentale et en Autriche, ainsi 
que le rôle de la Croix-Rouge en 
faveur de la paix. 

.Un projet a été présenté con-
cernant la revision des statuts 
de Croix-Rouge internationale 
et le nouvel accord entre les 
deux organismes qui constituent 
la Croix-Rouge internationale. 

Cet accord a été déjà signé' 
par MM. Ruegger, président 
du CICR, et Sandstroem, prési-
dent des gonverneurs de la Li-
gue des sociétés de Croix-Rou-
ge. Cet accord envisage la coor- 
dination des. secours, les études 
concernant (es conventions  •  de 
Genève, les premiers secours en 
cas d'accidents; ainsi que d'au-
tres questions. 

La délégation de l'Alliance 
des sociétés de la Croix-Rouge et 
de la Croix-Rouge de l'U.R.S.S. 
pria le comité exécutif de de-
mander au Secrétariat de la 
Ligue d'obtenir des autorités 
d'occupation dans les zones 
occidentales de l'Allemagne 
et d'Autriche la liste des en-
fants soviétiques non encore ra-
patriés. 

La demande soviétique sou-
mise •  au vote die comité exécu-

,  tif ne fut pas retenue. Le pré-
sident, M. Sandstroem„ deman-
da a la Croix-Rouge soviétique 
de mettre à profit l'offre qui 
avait été faite par les Croix-
Rouge américaine  •  et britanni-
que de l'aider dans ce domai-
ne. 

Des propositions furent sov,- 
mises par les délégations chi-
noise et soviétique concernant 
d'une part l'action de la Ligue 
en faveur de la paix et d'autre 
part, la prohibition des armes 
atomiques. Le comité exécutif 
jugea toutefdis qu'une nouvelle 
déclaration de la  •  Croix-Rouge 
sur ces questions était inutile." 

C.F.F. 

REPRISE DE L'EXPLOITA- 
TION NORMALE SUR LA 

LIGNE DU SIMPLON 
Les CFF communiquent : A 

partir de jeudi 26 décembre, la 
circulation des trains entre Var-
zo et Preglia — a repris sur une 
voie. Lés trains directs de la li-
gne du, Simplon, à commencer 
par le train 3;:i (Brigue dép. 9 h. 
38) et le train 135 (Domodossola 
dép. 9 h. 45), ont circulé de nou-
veau, conformément à l'horaire 
du 7 octobre 1951. Comme l'ex-
ploitation se fait à voie unique, 
quelques changements sont ap- s- 
portés au service local entre Bri- 
gue et Domodossola. Dans les 
gares intéressées, des avis aux 
guichets renseignent le public 
sue ces modifications. 

Pour la première fois dans 
la, nuit du 27 au 28 décembre, 
le Simplon-Orient-Express, qui 
était détourné par Modane, a cir-
culé de nouveau dans les deux 
sens via Vallorbe-Simplon. Le 
train inter-villes, Milan dép. 19 
h. 00, pour Berne et Genève 
a circulé sur le tronçon Milan-
Brigue normalement à partir 
du 28. 

STATISTIQUES 

LA POPULATION 
DE LA SUISSE 

Le Bureau fédéral de statisti-
que a établi définitivement le 
chiffre de la population lors du 
dernier recensement le ler dé-
cembre 1950. Si l'on déduit du 
chiffre total de la population ré-
sidente le nombre des personnes 
qui se trouvaient passagèrement 
à l'étranger tors du recensement, 
et si l'on ajoute le nombre des 
personnes qui séjournaient en 
Suisse tout en ayant leur domi-
cile à l'étranger, on arrive à une 
population présente de 4.723.16.9 
personnes. 

A. L'ÉCOUTE 

PRIX-  SUISSE 
RADIOPHONIQUE 

Le jury du « Prix suisse » ra-
diophonique s'est réuni au studio 
de Genève, sous la présidence de 
M. M. Bezeneon, directeur géné-
ral de la Société suisse de radio-
diffusion. n a récompensé « Oto-
limé, princesse de la mer », é-
vocation radiophonique inspirée 
d'une légende japonaise, oeuvre 
de Georges Hoffmann, musique 
de Rokuro Kurachi, et, en deu-
xième lieu, «Vingtième Siècle » 
de William, Aguet. 

Dans nos Cantons 
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CONSEIL MUNICIPAL 
-I)E ZURICH - 

Le Conseil municipal a ac-
cordé un crédit de 2,450.000 frs 
pour la construction d'une ins-
tallation de filtrage des eaux 
d'égoûts puis le Conseil a a-
dopté le budget de 1952 qui s'é-
lève à .187 millions de frs. Le 
budget extraordinaire prévoit 
une dépense de 16,8 millions. La 
dette des constructions s'élèvera 
à la fin de l'année 1952 à 60 mil-
lions. Le taux de l'impôt est 
d'E'tat. 

CHAMBRE SUISSE 
DES EMPLOYES 

La Chambre suisse des em-
ployés a tenu séance à Zurich 
sous la présidence du conseiller 
national Schmid-Ruedin, pour 
discuter à fond du projet d'une 
nouvelle déclaration commune 
des organisations économiques 
faîtières sur la politique des 
prix et des salaires. Il a été 
constaté alors que la déclara-
tion de la commission, paritaire 
chargée d'étudier les questions 
relatives aux employés  est dé-
jà en partie périmée en ce qui 
concerne l'adaptation totale des 
traitements au nouveau renché-
rissement du coût de la vie. La 
prise de  position définitive à 
cet égard a été renvoyée à une 
prochaine Séance, La décision 
relative à la signature du nou-
vel accord par la Fédération des 
sociétés suisses d'employés' dé 
pendra -avant tout de la coin-
penscetion au nouveau renchéris-
sèMent accordée aux employés 
privés. 

M. Bernard Marty, président 
central de la Société suisse des 
contre-maîtres, a fait un expo-
sé sur le projet de loi sur le tra-
vail et sur l'attitude prise à cet 
égard par le comité directeur de 
la Fédération des sociétés suis-
ses d'employés. Il est ressorti 
au cours de la discussion que 
l'opinion de ce comité est que la 
loi ne pourrait être approuvée à 
l'égard des employés que si des 
amendements essentiels étaient 
apportés au projet. 

Après un exposé approfondi 
de M. F. Portmann, secrétaire 
général de l'Union Relvetia, la 
Chambre suisse des employés 
s'est prononcée en faveur du 
projet de loi fédérale sur la com-
pensation pour perte, de salaires 
et de gains en faveur des mili-
taires. Elle a pris connaissance 
avec satisfa,ction'qu'll avait  été 
tenu compte de la  ,  plupart des 
postulats de la Fédération des 
sociétés suisses d'employés, dont 
les principes ont été apprblevés 
par la commission des experts 
pour élaborer le projet de loi. 

Se fondant sur l'orientation 
du conseiller national Schmicl-
Ruedin relative aie projet d'arrêté 
fédéral concernant la couvertu-
re des dépenses d'armement, la 
Chambre suisse des employés a 
décidé d'appuyer les mesures 
financières préconisées par lé 
Conseil fédéral- En particulier, 
elle considère comme nécessaire 
et approprié d'introduire l'impôt 
atténué sur les boissons avec des 
dispositions de protection léga-
le pour les viticulteurs. 

Finalement, la chambre suisse 
employée a pris connaissance 
d'un rapport sur le résultat des 
élections au Conseil national qui 
ont abouti à, un renforcement de 
la représentation hors partis 
des employés, 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 

FILATURE NATIONALE D'EGYPiE 
S. A.  E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99). 

Capital  :  Lstg. 800.000 

- Filatures, Rétorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie,  Fil à Coudre 

BUREAU à KARMOUS: Téléphone 2139». 
%GENCE au Coire 14, rue Gawhar et Qald (Mousky) — 

Téléphone 51884 - R.C. Caire 984 

COMPTOIR POUR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 
4, Rue Sultan el Sahel), Dalin aoui. Téléphone 49470 

R.C.- Caire No. 10. 

MAGASINS DE- VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quar.lers de la ville 

Sociétés-Soeurs de la FILAI URE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOCKs71E EGYPTIENNL 
DES 

INDUSTRIES TEXCILEs 

'FéL 259114 
Usines à tMoharrein Bey 

sur la rive gauche du 
Canal Malimoudieh 

Capital: L.E. 500.000 
— 

Tissage du ccton, lui, jute 
et sole. 

Blanchisserie, Teinture 
es impression. 
(li.C.A. 128) 

SoCIETE EGYPTIENNE 
IDE L'INDUSTRIE. 
DE BONNETERIE 

Tél, 27492 
Usines près du Pont 

de Mol•irrem Bey. 

Capital : L.E. 100.000 

'Lissage, Tricotage 
Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute fibre 
textile 

(R.C.A. 10259) 

NON1BRE TOTAL D'OtrJRIERS EMPLOYES: 10.000 
•RIMMT•MOIMIIIRMI■e 	 

RAPIDITE 
LUXE 

CONFORT 

d'Alexandrie  directement pour: 

NAPLES - MARSEILLE  -  GENES 

et Service régulier  Alexandrie/Beyrouth 

Pour,  renseignements et billets, s'adresser à  : 

G. BEYTS & Co. 
(INNES. BROWN & ANSARA, Succrs.) 

Alexandrie 26, Rue Fouad ler  —  TéL 22217  —  acA, 29037 
Le Caire : 45, Rue Malika Farida — Tél. 42978 

ainsi qu'à toutes les Agences de Voyage 

sls  PACE 

Pour tous renseignements s'adresser  à  : 

L. SAVON &  Co.  Til. 
2, Rue Toussoun 
	

14, Rue El Forat 
B.P. 1664  —  Tél. 27330 

	
B.P. 62 — Tél. 2934 

ALEXANDRIE 	 PORT-SA ID 

D.C.A. 28060 
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IL-ASSURANCE UNI  V  F,RSIILIA ,.; 

de la 

WINTEUTIIZTU" 
Société Suisse d'assurance contre les 

AC('I DENTS 

Couvre 

dans tous les pays civilisés 

tous les voyages par terre, mer et air 

tous les sports ( y compris excursions en haute monta: -„ -  
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NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 

GRAND CONSEIL BALOIS 
Au-. Grand Conseil, un député 

catholique M. Kleiber, s'est 
plaint de la situation intenable 
selon lui du personnel du Théâ-
tre municipal due aux exigences 
et au comportement de la di-
rection, en ce qui concerne les 
artistes suisses prétérités vis-à-
vis er£ leurs collègues étran-
gers. M. Zschokke; conseiller 
d'Etat, a contesté les affirma-
tions de l'interpellateur. L'af-
fluence du public tant én ce qui 
concerne les spectacles de co-
médie qt.s les spectacles d'art 
lyrique, n'a jamais été aus-
si granS s qu'aujourd'hui, prou-
ve que s public set apprécier 
les effc „, Ce la direction et de 
la trou;_•... La proposition de 
soumettre les faits incriminés 
à l'examen d'une commisison a 
été repoussée par 43 voix con-
tre 36. 

LE RECENSEMENT 
DES ARBRES FRUITIERS 

A BALE-CAMPAGNE 
Le recensement des arbres 

fruitiers à Bâle-Campagne a ré- 
vélé un total de 740.000 unités, 
dont 550.000 se trouvent dans 
les vergers. Il y Se 180.000 ceri- 
siers, 170.000 pommiers, 140.000 
pruniers, 40.000 poiriers et 10.000 
noyers, représentant une valeur 
globale de 30 à 35 millions de 

BAIE 

SUBVENTIONS FEDERALES 
Le Conseil fédéral a accordé 

une subvention au canton de 
Berne pour la correction de la 
Lutschine blanche, dans la com-
mune de Lauterbrunnen, et pour 
la correction de la Simme, dans 
la commune de Lenk. 

VOTATION POPULAIRE 
ET ELECTION 

Le dimanche 10 février 1952 
aura lieu l'élection d'un mem-
bre du Conseil exécutif en rem-
placement de M. le conseiller 
•crEtat Dr. Feldmann, élu con-
seille- fédéral. Le même jour 
aura lieu le votation populaire 
sur la loi concernant la réforme 
judiciaire et sur l'arrêté popu-
laire concernant le nouveau bâ-
timent de l'Institut de médecine 
dentaire. 

EN L'HONNEUR 
DU PRESIDENT 

DE LA CONFEDERATION . 

 ET  DES PRESIDENTS DES 
CHAMBRES FEDERALES 
Le président de la Confédé-

ration pour l'année 1952, M.  Ko-
belt, le nouveau président du 
conseil national, M. Renold, et 
le président du Conseil des E-
tats, M. Boss', sont depuis plu-
sieurs années membres du Ro-
tary Club, Le Rotary Club de 
Berne a considéré comme un 
'devoir d'honneur de marquer ce 

logère suisse a été cette année 
au centre de l'intérêt public. L'at-
tention avec laquelle on a suivi 
les débats sur le nouveau statut 
légal de l'horlogerie, montre que 
l'on a reconnu le rôle important 
que joue cette industrie d'expor-
tation dans notre économie na-
tionale. 

Au cours des discussions par-
lementaires, le projet soumis par 
le Conseil fédéral •subi de nom-
breuses modifications. Les Cham 
bres se sont largement inspi-
rées des voeux exprimés par 
l'opinion publique pour un retour 
à une économie plus libérale 
dans toutes les branches de no-
tre activité nationale. L'indus-
trie horlogère ne s'est nulle-
ment opposée à cette tendance. 

M. Renggli a ajouté : « Il faut 
s'attendre à ce que le Conseil fé-
déral maintienne en outre le per-
mis d'exportation pour les ma-
chines spécifiquement horlogè-
res, comme l'arrêté lui en don-
ne la compétence. Les fabricants 
de machines se sont déclarés 
d'accord avec le maintien du 
système actuel, ce qui est d'ail-
leurs dans leur propre intérêt: 
favoriser la transplantation de 
l'industrie horlogère à l'étranger 
signifierait pour eux la perte 
d'une excellente clientèle dans 
le pays même. 

Si les Chambres fédérales ont 
sanctionné les exceptions à Ta li-
berté du commerce et de l'indus-
trie que contient le nouvel ar-
n'été et si ce dernier a été accepté 
sans référendum, il faut en voir 
la raison dans le fait que le ré-
gime en vigueur jusqu'à ce jour 
e fourni des preuves de son effi-
cacité. L'arrêté fédéral sera va-
lable 10 ans. Durant cette pério-
de, les horlogers et Jeun organi- 
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I et l'exécution des travaux se fait par une manifestation sim- 
monte à 8,6 millions,  de francs. vie, entourée de chants. Le 

président F. Hans Giger jun. a 
salué la présence des trois plus 
hauts magistrats de notre pays, 
et a relevé que les trois hôtes 
d'honneur ont confirmé dans le 
sens. le plus élevé les principes 
rotamiens des services altruis-
tes pour le bien public. Il a 
squhaité aux trois présidents ,gue 
l'unité. du peuple suisse dans lés 
questions esSentielles rende 
supportable l'acdomplissement 
de leur devoir plein de respon-
sabilité. 

Les trois futurs magistrats 
ont remercié pas- de, courtes al-
locutions. M. Kobelt, président 
de la Confédération, a rappelé 
les principes essentiels qui ont 
guidé le peuple suisse à travers 
son histoire et il aMelevé sa vo-
lonté évidente de défense. 

AU PALAIS FEDERAL 

NOMINATIONS 
Le Conseil fédéral a procédé 

aux nominations suivantes inté-
ressant la Division du commer-
ce ; M. limbes-fo Andins, ces> 
cat, né en 1908, jusqu'ici lime 
adjoint, est promu ter chef de 
section; N. Kurt Bosshard, né 
en 1910, avocat, jusqu'ici tonc-
tionnaire-juriste de le çlasse as-
snmera les fonctions de Ile ad-
joint; le Dr. Hermann Hofer, né 
en 1917, jusqu'ici fonctionnaire-
juriste de le classe est nommé 
Ile adjoint. 

UNE INITIATIVE SOUS TOIT 
Le parti socialiste suisse a re-

mis à la chancellerie fédérale un 
certain nombre de listes de si-
gnatures à l'appui d'une initia-
tive concernant le financement 
des armements et /a sauvegar-
de des. conquêtes sociales. D'a:. 

 près les indications du comité, 
ces listes contiennent 147.387 si-
gnatures. 

Le bureau de statistique a été 
chargé de la vérification des lis-
tes. 

ARMEE 

ARGOVIE 

 

LA CONSTRUCTION 
D'ETABLISSEMENTS 

D'ENSEIGNEMENT 'JANS 
LE CANTON D'ARGOVIE 
Le Conseil d'Etat argovien se 

propose de franchir une nouvelle 
étape dans le domaine des 
constructions scolaires. A. cet 
effet, il soumet au Orand Con-
seil un projet d'exécution des dé-
cisions prises par l'assemblée lé-
gislative, projet qui devra en-
core être soumis à l'approba-
tion des électeurs et qui pré-
voit notamment les construc-
tions suivantes : une Ecole nor-
male cantonale et une Ecole 
pour jeunes filles à Aarau, des 
maison.', d'école, des convicts et 
des établissements d'exploita-
tion pour trois Ecoles d'agricul-
ture décentralisées; à savoir 
l'une au château de Liebegg 
(commune de Grànichen) et les 
deux autres à Frick et à • Muri. 
Ces bâtisses une fois terminées, 
l'Ecole d'agriculture - qui se 
trouve présentement à Brougg 
sera fermée et abritera l'Ecole 
ménagère, l'Ecole enfantine et 
autres cour. Le crédit drmain-
dé voir lacqiiisitiOn du 'terrain  

0.S.E.C.  —  Sem. Suisse). 

sations auront à fournir la preu-
ve que ce statut ne donnera pas 
lieu aux abus que ses adver-
saires dénonçaient par avance, 
mais qu'il permettra, au con-
traire, à l'industrie horlogère de 
conserver sa vitalité. Dans le 
nouveau régime comme dans 
l'ancien, un vaste champ d'acti-
vité reste à la disposition de 
l'entrepreneur qui.. veut donner 
librà Cours à son initiative. 

L'industrie horlogère a aussi 
témoigné de l'intérêt pour un 
autre acte législatif récent : la 
loi fédérale du 3 octobre 1951 sur 
la constitution de réserves de 
crise. L'ASUAG encouragera les 
sociétés qu'elle contrôle à envi-
sager sérieusement la création 
de telles réserves à l'occasion de 
la prochaine clôture des comptes 
annuels.Il serait cependant haute-
ment désirable que les cantons 
et les communes accordent le 
même avantage fiscal, faute de 
quoi l'entreprise risque de ne 
pas trouver une compensation 
suffisante pour les inconvé-
nients qu'elle prendrait sur elle 
en retardant certains investisse-
ments. Si la loi sur les réserves 
de crise produit les effets qu'on 
attend d'elle, il sera superflu d'é-
dicter dans ce domaine des pres-
criptions sIséciales pour l'indus-
trie horlogère ». 

En terminant M. Rengglio a 
déclaré : « L'industrie horlogère 
jouit en ,ce moment d'un degré 
d'occupation élevé, qui est cepen-
dant dû en partie à des circons-
tances passagères. La montre 
suisse est souvent recherchée 
par ceux qui veulent mettre leur 
argent à l'abri de nouvelles dé-
préciations monétaires, ou •bien 
encore par des commerçants dé-
sireux de se prémunir contre des 
contingentements ou des inter-
dictions d'importations toujours 
possibles. La demande extraor-
dinaire que nous constatons aie-
jourd'hui ne provient donc pas 
entièrement de besoins économi-
ques normaux et sa base est loin 
d'être solide ». 

SCHAFFHOUSE 

 

LE BUDGET DE LA VILLE 
DE SCHAFFHOUSE 

Le Conseil municipal de 
Schaffhouse a approuvé à l'una-
nimité le budget de 1952, qui 
prévoit un déficit de 731.000 frs., 
les dépenses s'élevant à 
12.059.440 francs. 

TIIURGOVIEG  

   

L'ASSAINISSEMENT 
DES CHEMINS DE FER 

THURGOVIENS 
Il ressort du rapport des che-

mins de fer thurgoviens qu'il 
n'a pas été possible d'électrifier 
cette entreprise conformément 
aux principes légaux en usage 
et qu'il ne peut plus être -ques-
tion que d'une aide extraordinai-
re et- immédiate. L'Office fédé-
ral des transports a fait savoir 
que le Conseil fédéral serait dis-
posé à accorder un prêt d'un 
million si le canton en fait au-
tant, à conditions toutefois que 
le programme de développement 
technique de 4,5 millions de frs., 
qui tient compte des prépa-
ratifs d'électrification, se limi-
te à « maintenir les installa-
tions ferroviaires en état de 
fonctionner ». On se demande 
même si le problème de l'électri-
fication peut être évoqué, en rai-
son des frais élevés que cette 
réalisation susciterait. Le rap-
port contient diverses recom-
mandations d'experts en vue 
d'assainir la, compagnie. Une 
assemblée générale des action-
naires a eu lieu le 27 décembre 
pour examiner toute affaire et 
l'on étudie aussi la question de 
la collaboration avec la ligne 
Frauenfeld-Wil en vue de pro-
céder à des éconnomies. 

LE GRAND CONSEIL 
DU NIDWALD 

Une longue discussion s'est 
engagée au Grand conseil de 
Nidwald à la suite d'une inter-
pellation concernant l'attitude 
du conseil d'Etat au sujet d'un 
discours du chef du, départe-
ment des travaux publics du 
canton de Lucerne au sujet du 
raccordement du chemin de fer 
Stanstcul. Engelberg aux CFF, 
discours qui a fait beaucoup de 
bruit et qui a donné lieu à des 
maletendus, Le. Grand conseil a 
approuvé le point de vue du 
gouvernement et les démarches 
entreprises. La décision de la 
Landsgemeinde au sujet des cré-
dits sera ajournée d'un an. 

URI 

  

GR.A.ND CONSEIL URANAIS 
Le Grand Conseil uranais a 

examiné en détail le programme 
de travaux routiers établi par le 
gouvernement pour ces 10 pro-
chaines- années. Il approuvé les 
crédits suivants : 14 millions 
pour la route du Gothard, 2 mil-
lions pour la Furka, 600.000 frs. 
pour l'Oberalp, 2 millions pour 
le Klausen et 1.200.000 frs pour 
les routes secondaires du canton 
et des communes, soit au total 
19.800,000 frs, dont 2.450.000 frs 
devront être fournis par le can-
ton.. Il appartient maintenant au 
peuple de se prononcer sur ce 
projet. 

Le Grand conseil a ensuite a-
dopté un nouveau, règlement 
d'application pour la loi sur les 
véhicules à moteur et bicycle-
tes, qui prévoit une hausse no-
table des taxes. /7 a souscrit au 
versement d'une allocation de  

5 0/0 de leur salaire de base 
aux fonctionnaires cantonaux 
pour l'année 1952, à cause du 
renchérissement. Enfin il a re-
poussé une initiative du cartel; 
syndical uranais en vue d'une 
revision de la loi fiscale parce 
que sur certains points il est en 
contradiction avec la constitu-
tion. 

LE SERVICE MILITAIRE 
EN 1952 

Le Conseil fédéral a fixé leS 
services militaires de 1952, en 
tant qu'ils ne l'étaient pas déjà 
par les arrêtés de l'Assemblée fé-
dérale du 13 juin 1951 (pour les 
militaires) et du 21 septembre 
(pour les complémentaires). 

L'es soldats, appointés et capo-
raux des formations de forteres-
se, des troupes de protection an-
ti aérienne et du service du ma-
tériel feront 12 cours de répéti-
tion de 13 jours, selon les ins-
tructions du Département Militai-
re fédéral. Les hommes des autres 
formations feront huit cours de 
répétition de 20 jours, les 5 pre-
miers dans les cinq années qui 
suivent celle de l'école de recrues; 
le 6e après une interruption d'un 
an; le 7e après une interruption 
de deux ans, et le dernier après 

(  une interruption de•trois ans. Les 
sergontc et sous-officiers  •  supé-
rieurs font, selon l'incorporation, 
un cours de 13 jours chaque an-
née ou 12 cours de 20 jours. 

En landwehr, les soldats, ap-
pointés et sous officiers feront 
trois cours de complément de 13 
Jours. Pour certaines formations 

o  soumises à dies conditions spécia-
les, diverses formules seront ap-
pliquées, par exemple 2 cours de 
20 jours ou un cours d'introduc-
tion de 13 jours et 4 cours de_ 
complément de 6 jours, etc. 

Les officiers feront, en règle 
générale toue les cours de leur 

o ypCté ou d'état major.. L'arrêté 

	

c 	ei..évoit en outre un certain nom- 
t1K( de cours spéciaux pour offi- 
ciers. 

Le service actif de 1939 à 1945 
et les cours 'de répétition, cours 
frontLre et cours de complément 
accomplis jusqu'ici seront impu- 

r  ( tés sur le nombre des cours de 
répétition et de Complément que 
S'es soldats appointés et sous offi- 

	

,e,. 	cieis doivent encore faire. 
tle.;‘) 	c 

La formatiore.des sous-officiers 
et lieutenants 

(Serv. part. Agence 

LA VIE ECONOMIQUE 

APPROVISIONNEMENT 
EN ELECTRICITE.  

L'été 1951 particulièrement 
ment pluvieux a laissé penser'que 
les extraordinaires chutes de 
pluies auraient aiemoins cet a-
vantage d'assurer l'approvision-
nement en électricité pour l'hi-
ver. Il ne faut toutefois bas ou-
blier le fait que les usines au 
fil de l'eau, doivent, en hiver 
assurer au moins les trois quarts' 
des besoins en électricité. Or en 
septembre déjà, le niveau de 
l'eau près de ces usines était for-
tement inférieur à la moyenne 
des- dernières années. Ainsi, le 
Rhin à Rheinfelden était à 13 % 
en •  dessous de son niveau mo-
yen; au mois d'octobre, ce ni-
veau était tombé à 40 0/0 
au-dessous de la moyenne. En 
revanche, les besoins en électri-
cité ont augmenté pur rapport à 
l'année dernière, aegmentation 
allant jusqu'à 20  % à certains 
endroits. Alors même que les 
bassins d'accumulation  .  ont pu 
maintenir leur cote  •  maximum 
jusqu'en mi-septembre et que 
les installations thermiques uti-
lisées pour la production. d'éner-
gie ont été mises en services dès 
le mois de septembre, les lacs de 
barrages ont été mis dès le mois 
d'octobre à très forte contribu-
tion pour la couverture des be-
soins croissants en. électricité. 

En conséquence la situation 
de l'approvisionnement en élec-
tricité est précaire; celui-ci n'est 
pas assuré pour tout l'hiver. Au 
cas où ce dernier serait un hi-
ver sec le manque d'énergie 
pourrait se chiffrtr à quelque 
400 millions de kilowatts-heure, 
ou même atteindre, au pis-aller, 
le chiffre de 1000 kilowatts-heu-
re. 

Aussi l'office peur l'économie 
électrique a-t-il demandé aux 
usines de suspendre les livraisons 
dites facultatives. Il faudra en 
outre s'efforcer dès maintenant 
d'économiser les réserves d'eau 
des bassins d'accumulation, en 
utilisant des moyens thermiques 
pour la production d'énergie. 

YUGOSLAVENSKA  LINIEKA PLOVIDBAI 
YUGOSLAV LINE 

Services maritimes, postaux et commerciaux 
Lignes régulières entre : 

ADRIATIQUE 
I 'EGYPTE 
le  LEVANT 

I 'AFRIQUE DU NORD - 

I'  EUROPE  SEPTENTRIONALE 
- les ETATS UNIS D'AMERIQUE 
I 'ARGENTINE 



AU CAIRE 

SECTION 
SUISSE' DE TIR 

DU CAIRE 

SAMEDI 12 JANVIER dès  I  h. 30 p.m. 

TIR POUR TERMINER LE PROGRAMME 1951 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 

Mardi 22 Janvier dès 3 h. 30 p.m. 
Réunions hi-mensuelles dans les locaux du Y.W C.A., Sharia 

Emad El Dine II. 

• 

NOUVELLE SOCIETE FIELVEME 
GROUPE DU CAIRE 

La prochaine réunion du Groupe aura lieu le 

MERCREDI 23 JANVIER à 9 h. p.m. 
au Cerclé. 

Le sujet sera introduit par M. JEAN BOURQUIN. 
Le Comité. 

Le &cours de M. le  Ministre B. de  FISCHER 

Message  de  Nouvel-An A ALEXANDRIE   
du Président du 

C.I.C.R., M, Rttegger SOCIETE  SUISSE D'ALEXANDRIE 
Une soirée familiale de FONDUE sera organisée le 

Samedi 19 Janvier à 7,30  p.m. 
à laquelle tous nos spécialistes et amateurs sont conviés. 

Les CHEFS  DE CAQUELON sont priés d'inscrire leur 
équipe auprès de M.  R.  Lamon c/o HERRLING & Co. — 
Tél. 223.119, jusqu'au vendredi 18 au plus tard. 

Chaque équipe aura à se procurer ses ustensiles et les 
ingrédients. Ceux qui -ne' font pas partie d'une équipe et 
qui désirent participer à la soirée sont priés de s'inscrire 
individuellement. 

LE  COMTE. 

AVIS AUX QUILLEURS 

Le 3ème et  dernier  Concoura  Annuel 
Pour la 

COUPE  DE L'ANNINERSAIRE 
DU  GROUPE DU MARDI 

1919 -I 11949 
commencera : 

pour le  Groupe dui Vendredi: 
le VENDREDI  1  FEVRIER  et sera terminé le VENDREDI 29 
FEVRIER. 

pour le Groupe du Mardi: 
le MARDI  5  FEVRIER  et sera terminé le  MARDI  4 MARS. 

Les parties seront jouées entre 7 h. et 8 h. p.m. 

AUCUNE PARTIE  NE SERA PLUS ENREGISTREE APRES 
8 h,  p.m. 

SOCIETE  "I-IELVETIA" 

Dans peu d'années, la Croix-
Rouge aura cent ans d'existence. 
On peut, on doit se poser une 
question  :  A quoi tient le  succés 
durable et sans cesse grandissant 
de cette idée qui a parcouru vic-
torieusement le monde ? 

La Croix-Rouge vit et prospère 
parce qu'elle a, toujours recherché 
et recherchera encore, inlassable-
ment. au  milieu des contrastes et 
des conflits. ce qui unit dans un 
domaine essentiel. celui de la lut-
te contre la souffrance. 

Mais il ne suffit pas  qu'il existe 
dans tous les pays et continents 
le même symbole, le même nom 
de la Croix-Rouge, du Croissant-
Rouge. n faut que vivent ce sym-
bole et ce nom, c'est à dire qu'ils 
correspondent partout intensé-
ment en nous à la-même convic-
tion, celle du fonclâteur de notre 
oeuvre, Henry Dunant; aide fra-
ternelle, généreuse, désintéressée 
à toute victime, aucune discrimi-
nation dans la lutte contre la 
souffrance ,partout le respect  de„ 
la personne humaine. 

Si telle est bien notre doctrine, 
si ces fondements de la Croix-
Rouge sont unanimement recon-
nus intangibles, il y a là un gage 
— le plus décisif peut-être — de 
l'harmonie "à laquelle aspire l'hu-
manité entière. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 13 JANVIER 1952 

MENU 
Nouilléttes  Fines,  au  Parmesan 

Pointe de  Charolais 
à la  Charpentin 

Pommes Gousse  d'Ail 
Carottes  et Petits  Oignons 

Salade Valaisanne 

Tranche  Millefeuilles 
à la Crème 

réservations sont acceptées 
Jusqu'à la véille seulemmt. 

Tél. 56785. 

Le  comité de l'« Helvetia » prie tous les membres de la 
Société de  bien vouloir assister à l'Assemblée Générale ordinai-
re qui aura lieu le 

LUNDI 21 JANVIER  1952  à 4  h. p.m. 
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Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE: EDINBURGH, SCOTLAND„ 

POUNDED 1805 

All classes of Insurance transacted 
Alexandrie Brandi Office : 	 Cairo Agent :  

23, Bld. Saad Zaghloul 
24M, rkujeacgouliesmaChn ilePaarchaa, Telephone 27104 

R.C.A. 21679 	 Telephone 76423 
R.C.0 

 throughout the Nee.0 226  aria683,  

E  NOUVEL.AN 
dans la Colonie du  Caire 

AU CERCLE 
	

A LA LEGATION 

Le réveillon du 31 décem-
bre a réuni un grand nom-
bre de familles, et l'an d2 
disgrâce 1951 a été enterré 
avec toute la pompe qui 
convenait, tandis que 1952 
était salué par des voeux 
d'espérance. Dans le jeu de 
quilles devenu salle des fê-
tes. depuis No€1, et orné de 
guirlandes et de drapeaux, 
un orchestre des plus entraî-
nants menait le bal. 

Dîner excellent, musique 
réjouissante, toilettes ravis-
santes, tout .contribuait à 
créer une atmosphère de 
joie familiale. Les jeux, di-
rigés par Robert Peyer et 
René Zerr, sortaient de l'or-
dinaire, et ont permis d'ap-
précier les talents d'équili-
briste :de M. Sesseli... et 
d'autres concurrents moins 
chanceux, ainsi que l'habile-
té ménagère de quelques 
couples de bonne volonté 
(morale: il est moins aisé 
d'enfiler une aiguille que 
de présider un cercle); • le 
sketch des deux aveugles 
porteurs de bougies a dé-
chaîné une hilarité inextin-
guible. Quant au yodel exé-
cuté par le duo Fritz Klau-
ser  -  René Zerr, il a été lon-
guement acclamé. 

Les organisateurs de cette 
délicieuse soirée ont eu la 
joie de la voir couronnée de 
succès;• qu'ils reçoivent des 
remerciements chaleureux. 

R.y 

Selon la 'coutume, toute 
la Colonie au grand complet 
s'est trouvée réunie le 1er 
Janvier à l'hôtel de la Lé-
gation pour présenter ses 
voeux à Monsieur le Minis-
tre et à Madame de Fischer, 
et par leur truchement  aux 
Hautes. Autorités de notre 
Pays. La pluie persistante 
des trois dernières semaines 
avait enfin fait place à un 
soleil radieux qui redonnait 
au Caire son vrai visage. 
Au-dessus du perron de 
l'hôtel, le drapeau suisse 
faisait éclater son fond rou-
ge, et la croix blanche ainsi 
illuminée  •  donnait un nou-
veau sujet d'espoir à ceux 
pour qui 1951 à été par trop 
défavorable. 

Réception  e  des plus ani-
mées, échange traditionnel 
de voeux, mais cette fois 
combien plus vibrants, pour 
l'avenir de la Colonie, de 
son Pays de résidence, de la 
Patrie, et pour l'apaisement 
des passions dont le monde 
est agité. 

A midi, devant tous •  ses 
compatriotes recueillis, Mon-
siewr le Ministre a prononcé 
la belle allocution  ,  qu'on 
peut lire en première page. 
Puis chacun regagna son 
foyer, souhaitant encore sin-
cèrement que cette année 
commençante soit plus clé-
mente à notre monde si in-
quiet. 
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POULIES +GORGES 
COURROIES 

TRAPÉZOIDALES 

Pin stocA 
B. FAVARGER 

EE CAIRE : 84. Rue Ibralsla Packs  -  Tél. 43955  -  R.C.C. 10788 

aLEXANDRII: 3. Rie Caro h Caire  .  Tél. 29087  •  R.C.A. 38e7 

LEBON  & 	Usine  d'Alexandrie 
UTILISEZ  LE GAZ DE  VILLE 

Jusqu'au 31 Janvier  prOchain 
REDUCTIONS EXCEPTIONNELLES 

20 % sur raccordements et installatiott bains et ouleme 
10 % sur les prix des chauffe-bains et appareils. 

Choix important et varié de Chauffe-bains et APPAREILS 
DE CUISINE des derniers modèles, expesés dans nos halls,‘ Im• 
portés avant les hausses et VENDUS ou DONNES EN g-DCA- 
TION à des CONDITIONS EXTREMEMENT AVANTAGEUSES. 

Renseignements gratuits sure simple demande  (B. P.  241) 
, ou téléphonée (Tél. 25727). 

Faoilités de paiement par 'mensualités. 
•  

MISR-FLUVIALE 
Association en participation 

Bureaux Principaux: 
ALEXANDRIE: 

10, Rue Chérif Pacha 
TéL 28659, 28060. 

CAIRE: 
39, Rue Hasr El Nil 

Tel. 54487, 54547 

Agences: 
MIMA 
ASSIOUT 
ASSOUAN 
WADI-HALFA 
PORT-TEWFICE 
'MAILLA 
PORT-SAID 

La Flotte corriprend 140 unités fluviales 
dei types les plus modernes 

anrdPeVINNPMM 

BU ET de la Gaie des C.F.F. -  Bâle  , 

Le restaurant préféré pour se - bonne cuisine et son  service rapide. 
Tél. 5 96  60 	 Charles  Mûller -  Soutter 

IMINOSIVININbleMeNtee 

440 
COMPAGNIE D'ASSURANCES  SUR LA VIE 

SIEGE SOCIAL GENEVE 

L' ASSURANCE 
PREVOYANCE . 

 PROTECT I ON 

sur la Vie est la 
idéale et donne une 
complète à la Famille. 

Conclure une Police est une NÉCESSITE sociale. 

Direction pour l'Orient: 
LE CAIRE, 39 Rue Kasr el Nil 

Agence d'Alexandrie: 
26, Rue Chérif Pacha 

Vingt-sixiérne Année No. 'I 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

( Suite de la page 1) Providence continue à protéger 
et à guider notre chère Patrie 
et notre beau pays de résiden-
ce. Saisissons aussi cette occa-
sion pour remercier nos Auto-
rités comme celles de l'Egypte 
de nous faciliter notre tâche. Et 
permettez-moi  •  enfin, au terme 
de ce discours, de  ••vous félici-
te?. de tout  Ce  qUe vous accom-
plissez vous-mêmes pour faire 
honneur aux meilleures tradi-. 

 tiens .de  notre Pays. 

Le nombre de visas émis cet-
te année est .  de 6800  .  contre 
4465 en 1950. 

Au mais de mars, plusieurs 
filateurs suisses ont séjourné 
eu Egypte pour participer au 
Congrès International d? Co-
ton, marquant .aiusi l'intérêt 
que l'industrie cotonnière suis-
se porte à la fibre égyptienne de 
haute qualité. 

SUT le plan des échanges cul-
turels, de l'entr'aide scientifi-
que et de la vie sportive, les 
contacts entre la Suisse et l'E_ 
gypte se sont multipliés au 
cours de l'année 

On se rappellera avec plaisir 
la constitution' à Berne, le 14 
juin, de la Société Suisse-Egyp-
te dont le but est d'entretenir 
et d'encourager les relations a-
micales et culturelles entre nos 
deux pays. Le Président en est 
le Professeur Charles Anclreae 
et le Secrétaire le Professeur 
J. R. Fiechter, auquel revient 
en premier l'honneur de cette 
belle réalisation. -A l'occasion 
de la séance inaugurale  de  cet-
te Société, une exposition des. 
oeuvres du regretté peintre é-
gyptien Sabbagh avait été or.. 
ganisée à Berne. 

L'Institut. suisse de recher-
ches architecturales et archéo-
logiques de l'ancienne Egypte, 
qui avait inauguré ses travaux 
an printemps 1950, a parachevé 
son organisation interne. Il col-
labore actuellement aux fouilles 
entreprises à Dahchour par les 
Autorités, égyptiennes. L'Insti-
tut reçoit fréquemment la vi-
site de savants égyptiens et é-
trangers qui viennent consulter 
sa .  riche bibliothèque. 

Autre fait agréable pour 
nous, c'est l'invitation que l'E-
gypte a adressée à notre com-
patriote, M. Wiesmoine, chimis-
te de grand renom, pour' étu-
dier sur place les moyens de 
lutter contre le ver du coton. 

De nombreux Egyptiens ont 
Continué à fréquenter les hau-
tes écoles et universités suis-
ses. Leur nombre a tendance 
à s'accroître et nous aimons à 
penser qv4'ils apprécient notre 
pays et l'enseignement qui leur 
y est dispensé. 

Si la Suisse n'a pas été re-
présentée aux Jeux Méditer-
ranéens à Alexandrie par une 
équipe _ cela s'explique par 
sa situation géographique, —
elle n'a pas moins contribué au 
succès de l'équipe militaire é_ 
gyptienne de tir. C'est" en effet 
-notre champion mondial de tir, 
M. Zimmermann, qui a eu le 
privilège d'entraîner les parti-
cipants égyptiens. J'ajoute qu'à 
son tour M. Tschudi prépare a-
vec soin les gymnastes égyp_.  

tiens aux Jeux Olympiques qui 
auront lieu cet été à Helsinki. 

Je tiens enfin à mentionner 
ici la florissante vie culturelle 
de notre propre colonie au Cai-
re. Nous y comptons des sa-
vants, des auteurs, des musi-
ciens, des peintres, des mécènes. 
N'enrichissent-ils pas tous no-
tre patrimoine? Je n'en cite que 
quelques-uns:. Mademoiselle 
Veillon a eu beaucoup de suc- - 

 cès 'en exposant une partie de 
ses oeuvres à Zurich. M. Patry 
a composé un beau quatuor. M. 
Edmond Millier vient de nous 
offrir le premier volume inti-
tilé «Anathèmes» d'une trilo-
gie de haute tenue, qu'il con-
sacre aux problèmes politiques 
de notre temps. Je ne saurant 
oublier enfin ceux qui s'occu-
pent d'oeuvres de charité; je 
blesserais leur modestie en di-. 
sant tout ce qu'ils font mais je 
tiens à' souligner qu'ils sont 
nombreux et. généreux. 

Ce coup d'oeil. sur une évo 
lution si positive sur beaucoup 
de points en 1951 doit nous en-
gager à envisager l'année nou-
velle avec sérénité et confian-
ce. Nous avons le rare privilè-
ge de voir notre Pays. jouir de 
kt' paix, de l'ordre, de la justice 
sociale et de la prospérité et 
nous bénéficions de l'amitié de 
l'Egypte. En nous félicitant au-
jourd'hui les uns les autres de 
cet heureux état de choses, sou-
huitoni  toue onennbik que k 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 13 JANVIER 1952 
9 h. 30: Catéchisme. 
10 h. 15: Cuite en langue alle-

mande. Gottesdienst in deutscher 
Spraohe. 

10 h. 15: Ecole du Dimanche. 

MERCREDI 16 JANVIER, 
à 7 h. 30 p.m. 

Réunion des Nurses et jeunes 
filles au Presbytère. Le pasteur 
parlera de quelques aspects de 
l'Islam. 

EGLISE EV-ANGELIQUE' 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 13 JANVIER 
10 h.: Ecole du Dimanche. 
11 h.: Culte (M. Ecuyer, pas-

teur): « DEPRESSIONS ET RE-
DRESSEMENTS ». 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

Dr. A. ESCHER 
En faveur de TEcole Suisse 

d' A  lexandrie  : 
M. et Mme A. Hilty 	200 

En faveur de la Société Suisse 
de  Secours d'Alexandrie: 
M. et Mme Ch. de Planta 200 
M. et Mine P. Reinhart 	•  200 

A L'ATELIER 

VENDREDI 11 JANVIER, à 6 
h.  45 p.m. 	 • 

CONFERENCE 
de 

M. ROGER GAILLARD 
de la Compagnie Jean Marchat 

«  SARAH BERNHARDT, 
MOITNET-SULLY,'de MAX 
et LE GRAND M ltE» 

Sur la demande du  0.0  férencier. 
les portes seront ferro s à 7 h.  
précises. 

AUX  •  AMITIES FRANÇAISES 
54 'Av. Fouad ler 

MERCREDI 9 JANVIER  •  à 
7 h. p.m. Séance de Cinéma. 
«QUATTRO PASSI FRA LE 
NUVOLE». 
• 
VENDREDI 11 JANVIER à 

6 h. p.m. litéception  •  donnée en 
*l'honneur de la COMPAGNIE 
JEAN MARCHÂT. 

PETITE ANNONCE . 

No.  111.  —  ON DEMANDE 
NURSE diplômée pour Maison 
Privée pour s'occuper de deux 
enfants. Ecrire avec Jétails, 
certificats et prétentions, à 
eA.E.Y.»,clo Journal Suisse. 

(2, 3, 4) 
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QUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA  —  Tél. 29054  —  «II 
vedovo allegro» (A. Nazzari, 
Ise Barzlzza). 

FOUAD —  Tél. 21233 — «Barry» 
(Pierre Fresnay). 

LA  GAITE  —  Tél. 71225 — «Ju-
ne  Bride» (Bette Davis,  R. 
Montgomery). 

METRO  — Tél. 22850/9 — «In-
side stratght» (David BrIan, 
Arlène Dahl). 

RIALTO  — Tél. 24894 —  A  3 h. 
«Alice au -Pays des merveilles» 
oessin animé de Watt Disney). 
(2ème semaine) — A 6 h. et 9 
h.: Outrage» (Mata Poirers). 

RIO  — Tél. 28329 — «The scarf» 
(Mercedes Mc Cambridge, John 
Ireland). 

ROYAL 	Tél. 26329 — «Up 
front» (Marina Serti, David 
Wayne). 

STRAND  —  Tél. 22322  — 
fast and beautiful» (Claire Tre-
vert Saily Forrest). 

THEATRE  MOHAMED  ALY  —
Tél. 25106  —  Jeudi 10„ Ven-
dredi 11 : «Le maure de son 
soeur»

' 
 de P. Raynal. — Same- 

di 12, Dimanche 13: «Montser-
rat» de Renés. 
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Maître Drapier 
Ambassadœg du Goût 

et de la Distinction 

Arrivages continuels de 

DRAPERIES 
ANGLAISES 

aux coloris 
et aux,dessins exclusifs 

aux prix les plus étudiés 

Rue Tewfick No. 13 
Tél. 20438 Alex. 

040,81/11/W1/199104,1994 ■94‘18181414919■911991418 

sécurité. Une chose qui saute 
aux yeux, c'est le manque total 
de toutes affiches ou instruc-
tions, d'abord parce que la plu-
part des voyageurs ne savent 
pas lire, puis parce qu'il fau-
drait employer une_ quantité de 
langues. Seules les instructions 
pour l'emploi de la sonnette 
d'alarme sont indiquées et cela 
en -une demi-douzaine de lan-
gues. Les compartiments pour 
femmes ne portent aucune 'ins-
cription, mais le portrait d'une 
femme peint avec beaucoup 
d'art sur le côté azur du wagon. 

Des savants suisses 
à Khartoum 

Le professeur Waldmeier, 
directeur de liObservatoire de 
Zurich, a donné à la presse des 
renseignements sur l'expédi-, 
tien de la Société helvétique des 
sciences naturelles qui est pré-
vue pour aller observer l'éclip-
se de soleil dans la deuxième 
moitié de févirer 1952. L'expé-
dition se rendra au Soudait, à 
Khartoum, d'où l'on pourra ob, 
server l'éclipse totale le 25 fé-
vrier 1952. 

Cette expédition dans la val-
lée du Nil est l'occasion la plus 
favorable pour faire de nouvel-
les observations. Elle est sou-. 
tenue matériellement et morale-
ment par la. Société helvétique 
des sciences naturelles. 

Fangio reste fidèle à Alfa-Roméo 
qui n'abandonne pas 

les compétitions 

A la suite d'une visite rendue 
par Fangio aux usines Ferrari peu 
avant son, départ pour l'Argenti-
ne, une dépêche d'agence avait 
laissé entrevoir que le champion 
du monde serait en pourparlers 
avec cette marque. 

Notre confrère Piero Farne, 
chef du bureau de presse de la 
firme Alfa Romeo, expose dans le 
journal « Corriere Lombardo » 
qu'une démarche de Ferrari au-
près de Fangio serait, à son avis, 
aussi impossible qu'une démarche 
d'Alfa Romeo auprès d'Ascari. 

«Les attaches et le s  accords que 
ces deux champions ont avec leurs 
maisons respectives, écrit notre 
confrère, sont connus et sont con-
nus également leurs accords de 
principe pour la saison prochaine. 
Que Alfa Romeo dispute ou ne 
dispute pas les Grands Prix ou 
certaines épreuves réservées_ aux 
voitures particulières, cela n'a 
qu'une importance relative. Ce 
qui est certain, c'est que Fangio 
a assuré les dirigeants milanais 
qu'il resterait fidèle aux couleurs 
d'Alfa Romeo. 

La visite de Fangio à Maranel-
lo, affirme Farne, eut d'autres 
motifs. 

Tout d'abord, Fangio a, voulu 
rendre hommage à Ferrari pour 
lequel il a une grande admiration, 
ensuite, savoir si le constructeur 
transalpin participerait au cours 
du mois de janvier prochain aux 
Grands Prix d'Argentine avec son 
équipe officielle. Rien n'est encore 
décidé, mais il semble cependant 
certain que Gonzalès aurait à sa 
disposition une 4 litres 500. 

Alfa Romeo disputera certaine-
ment le Tour de Sicile, les Mille 
Miles, les 24 Heures du Mans et 
l'on peut prévoir d'ores et déjà 
que Fangio, Farina, Bonetto, Sa-
nesi et peut-être de Graffenried, 
seront les pilotes officiels de la 
marque. 

Quant à l'abstention des voitu-
res Alfa Romeo aux Grands Prix 
(formule 1) en 1952 et 1953, pas 
de changement. L'ingénieur  .6.1euio 

ÉCHOS 

MATERIEL  SUISSE 
POUR LES INDES 
La fabrique suisse de wagons 

et •d'ascenseurs de Schieren a 
construit deux wagons de vo-
yageurs qui sont les prototypes 
d'une livraison aux Chemins de 
fer de l'Etat indien. Il s'agit de 
wagons à écartement large en 
tôle d'acier. Pour construire 
ces wagons, il a fallut tenir 
compte des conditions du cli-
mat, des transports, des us et 
coutumes de la population. La 
tare des wagons indiens de 
troisième classe est de 36 ton-
nes. Les wagons légers des C. 
F.F. de la même classe, 28 ton-
nes. Les Indian Railways comp-
tent quatre classes: ire, 2e et 3e 
avec, entre la 2e et la 3e elas-
se une classe intermédiaire. Du 
fait que les distances sont énor-
mes, chaque classe de wagons 
doit être aménagée .en une sor-
te de wagon-lit. Chaque wa-
gon a quatre W.-.C. avec instal-
lations de lavabo. Dans les Wa-
gons de ire classe, chaque W.-
C. comporte une installation de 
'douches. Chaque wagon com-
prend des ventilateurs électri-
ques. LeS fenêtres sont petites, 
60 cm. sur 60, de sorte que les 
rayons du soleil sont amoindris. 
Ii n'y a pas de soufflet d'un•  
wagon à l'autre, ce qui est sur-
tout établi  pour  des raisons  de 

dans la  salle de  l'Ouvroir. 

ORDRE DU JOUI• 

1) Lecture du  procès-verbaf  de  la dernière  Assemblée  Générale. 
2) Rapports  du Comité sur l'exercice de l'année écoulée. 
3) Rapport  des Censeurs. 
4) Election du  Comité. 
5) Election des Censeurs. 
6) ,  Projet  pour le Bazar 1952. 

NOUVELLE SOCIETE  HELVELTIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

Une réunion du Groupe aura lieu le 

Jeudi  24  Janvier 1952, à 20 h.  45  précises 
au Cercle Suisse, Chatby, 

pour s'y' entretenir de 

CERTAINS  ASPECTS DES REMUONS 
ECONOMIQUES EGYPTO-SUISSES 

La discussion sera précédée d'une introduction de Monsieur E. 
Muller. 

Tous les membres du Groupe, ainsi que les compatriotes que la 
question intéresse, sont cordialement invités à assister à cette réu-
nion. 

Le Comité. 

NOUVELLES  SPORTIVES 
AUTOMOBILISME 

,vient de confirmer qu'elles ne 
participeraient qu'aux épreuves 
de courte distance comportant 
deux séries, et une finale. 

La firme Alfa Romeo concen-
trera se s  efforts sur la formule 
qui sera appliquée en 1954 tout 
en participant aux courses pour 
voitures particulières et sport. 

The Tractor & Engineering Co. S.A.E. 
(incorporai:kg MOSSERI, CURIEL & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

W. H. ALLEN, SONS & Co. Ltd.  —  Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. — Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. - Londres. 



LE COIN DU SOURIRE 
M. Maurice IPetsche, alors mi-

nistre des Finances, vantait les 
• qualités d'une actrice. 

— Elle est jolie, elle est pé-
trie de talent_ et elle n'a pas 
encore trente ans. 

—  Comment! réplique un in-
terlocuteur; je viens de la 
voir à Genève. Elle m'a avoué 
quarante ans ! 

— Ça se comprend, conclut M. 
Petsche. En Suisse, le change 
est beaucoup plus élevé. 

* * 
Une dame anglaise, corporel-

lement forte, demande le di-
vorce; son mari — un petit mai-
grichon lui a, paraît-il, cassé 
une assiette sur la tête. 

— Votre mari, lui dit le ju-
ge, s'est-il excusé après ce ges-
te ? 

— Oh non! L'ambulance est 
venu le chercher avant qu'il 
puisse dire 'un. mot._ 
*Ge 	  

B. C. A. 1828 
Siège Social:  Alexandrie  —  69  Rue Fouad ter. 

Téléphones: 29498 —  24932 

Fabrique de produits et engrais 

chimiques à Kafr - El .Zayat 

PRODUITS 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX  «  Abou  Nakhla  » 
ACIDE SULFURIQUE COMMERCIAL, pour Batteries et PUR 
ACIDE CHLORHYDRIQUE COMMERCIAL et PUR 
SULFATE DE FER CRISTALLISE 
FLUOSILICATE DE SOUDE 
ETHER SULFURIQUE COMMERCIAL et  PUR. 

etc... etc... 
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BANQUE MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Itég. du Comm. du Caire Sub. No. 2 
Fondée en 1920 

r:ège Social LE CAIRE  —  151, Eue Emad el Diu 
Succursale: ALEXANDRIE -- Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires — Caisse d'Eparillse 
Service de Coffres-forts Privés 

Agences en Egypte: 
Mousky, Rod-el-Farag, Atar el 
Nabi. 
Bourse de Minet el Bassal. 
Damanhour. 
Chebin el Hom, Benha. 

Zagazig, Mit Ghamr. 

Bebe. Chounet Boch, El Fretin 
Maghagha, Beni-Mazar, Malle- 
wy, Samallout, Abu Korkas. 
Deirout, Sohag, Guerga, El-
Kaoussie, Abou-Tig, Lianfalout, 

• Tima. 

Le Caire: 

Alexandrie: 

Tantah: 
ffiehallacetXobra: 
Mansourah: 
Fayoum: 
Béni-Souei 
Minia: 

Assiout: 

BANQUE D'AMÈNES 
SOCIETE ANONYME 

Siège Social à ATHENES. —: &dr.' Télégr.: BANKATEN. 
»keit* en Egypte depuis 1896. 

88 AGENCES EN CRIME.  ; 
EGYPTE: ALEXANDRIE, LE CAIRE, PORT•-SAID. 

1LC. 486 	R.C. 4410 	R.C. 148. 
ANGLETERRE: "LONDRES, 32 renehurch. Street 

CHYPRE: LIBIASSOL, NICOSIE.. 
ETATS-UNIS: NEW-YORK — Rank of Athéna Trust Co. 

205 West 88rd Street .  
AFRIQUE DU SUD: Johannesburg, Bank of Mima 

(South Atrtea) Ltd. 116, Marshall Street 

COrreePeildante dama 1.4  PrinciPaies vigies du mouds. 
Exécution de  toute opération da. Banque  eu altérai. 

MÉfiôhtel 1.JAiiiiiÈ.0  461 
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REGARDS  SUR LE PASSÉ 
JEUDI 

passion qui nous pousse, et nous croyons 
(Imit. de J.-Ch.) 

UNK SELLE REALISATION 

tECHNIQUE 

Le téléphérique 
Crans Bellalui 

VENDREDI 
Il fait beaucoup celui qui fait bien 

SAMEDI 
Vous vous réjouirez toujours le 

journée avec fruit. 
DIMANCHE 

Le gain de notre étude, c'est d'en 
plus sage. 

LUNDI 
On voit les qualités de loin et les défauts 'de près.. • 

(Victor Hugo) 
MARDI 

dé la peine à n'être pas de l'avis de no- 
(Amie» 

MERCREDI 
Pensei en riant, c'est la santé de l'esPrit. 

(Marc Monnier) 

Après avoir suscité d'emblée 
un vif intérêt par la nouveauté 
de son mode d'exploitation, le 
téléphérique à cabines multi-
ples de Grans-Bellalui connaît 
un regain d'actualité, depuis 
qu'il a été décidé d'en parache-
ver la construction par un se-
cond téléphérique d'un type 
presque analogue. 

Ouvert à l'exploitation en 
1950, le téléphérique actuel per-
met d'atteindre un plateau à 
2300 mètres d'altitude, après 
une dénivellation d'environ 800 
mètres. Quittant la station de 
Crans, face au panorama de la 
vallée du Rhône, les touristes 
sont transportés en 16 minutes 
à la station du terminus actuel, 
après un parcours de 3 kilomè-
tres. L'innovation apportée par 
cette installation — première 
du genre en Europe — consis-
tait à combiner les avantages 
et caractéristiques du téléphé-
rique proprement dit avec ceux 
du télésiège. Ici les sièges sont 
remplacés par une  •  cinquantaine 
de petites cabines à 4 person-
nes, appelées nacelles. Celles-ci 
se suivent à une distance de 100 
mètres et circulent à une vites-
se de 3 mètres à la seconde. Les 
installations mécaniques et élec-
triques correspondent en prin-
cipe à celles des télésièges. Le 
passage des pylônes s'effectue 
sans heurts, comme sur un télé-
phérique proprement dit. C'est 
dire que cette solution allie à 
une grande capacité de trans-
port (jusqu'à 400 personnes à 
l'heure des conditions de con-
fort accrues pour le voyageur 
qui est protégé des intempéries. 

Sous peu, l'entreprise va ou-
vrir à l'exploitation au départ 
de Cry d'Err un second télé-
phérique qui permettra d'at-
teindre, à l'altitude de 2550 mè-
tres, le vaste pâturage de `Bel-
lalui, d'où l'on jouit d'une vue 
panoramique sur toute la chai-
ne des Alpes valaisannes et cel-
le du Mont-Blanc. Selon la mê-
me formule des petites cabines 
multiples„ cette installation ne 
différera de la première que 
par son système monocâble. 
Sur un parcours d'environ 1,5 
km. les nacelles à 4 personnes 
pourront transporter près de 
200 voyageurs à l'heure. Rele- 
vons encore que la concession 
octroyée dès 1948 prévoyait 
d'emblée l'ensemble du par-
cours de Crans à Bellalui; la 
construction du deuxième télé-
phérique, depuis Cry d'Ers, ne 
fait donc que parachever le 
projet initial, qui devait notam-
ment permettre aux skieurs 
d'utiliser, dans toute leur lon-
gueur, les pentes neigeuses fa-
vorables. Il ne restait qu'à fai-
re approuver les plans par l'Of-
fice fédéral des transports, ce 
qui est déjà le cas pour une 
bonne partie de l'installation, 
de sorte que sa mise en service 
ne saurait beaucoup tarder. 

FILATURES ET TISSAGE 
lités ou bien les importateurs 
prendront en charge, par mesu-
re de solidarité, une partie dé-
terminée de la production indi-
gène, ou bien il faudra rétablir 
l'égalité sur le plan de la politi-
que commerciale.  «  Dès que nous 
lutterons à armes égales, nous 
sommes sûrs de notre affaire ». 

Ces paroles viriles ont été 
prononcées par M. H. Kunz, le 
nouveau président de l'union 
suisse des industriels de la laine, 
lors d'une visite de presse de la 
e Semaine Suisse  »  aux filatures 
et tissages de Derendingen, l'une 
des usines les plus grandes et 
les plus représentatives de no-
tre pays. Il insista sur l'impor-
tance de la presse et des jour-
nalistes à l'égard de l'économie 
nationale. Leur influence sur le 
public est des plus précieuses 
quand il s'agit, comme aujour-
d'hui, de tout mettre en oeuvre 
pour valoriser la production in-
digène. Alors qu'il S'agit de dé-
fendre un secteur dont la situa-
tion, est dangereusement me-
nacée, il faut que soit entendu 
l'appel au bon sens des ache-
teurs. 

Notre public accepte volon-
tiers tout ce qui vient du vaste 
monde. Il lui attache trop de 
valeur, non parce que la qualité 
est meilleure ou le prix moins é-
levé, mais parce que c'est un 
produit étranger. On a pu cons-
tater au contraire que bien des 
Anglais préfèrent les lainages 
suisses parce qu'à prix égal, ils 
sont de meilleure qualité que les 
tissus anglais ! 

Peut-on espérer hommage plus 
significatif, venant de spécialis‘ 
tes traditionnels des belles dra-
peries de haute qualité ? A noua 
de comprendre la leçon et de ti-
rer les conclusions .utiles. 

eKMAINÇ B rUrefe. 

Les femmes qui, stimulées par 
le 1er Congrès suisse pour les in-
téréts féminins; à Genève, en 
1896, décidèrent de proposer la 
fondation d'une Alliance de So-
ciétés féminines suisses, étaient 
déjà conscientes de leur respon-
sabilité en qualité de présidentes 
d'organisations féminines locales  : 
Mlle Hélène von Mülinen, Berne, 
Mlle Camille Vidart, Genève, 
Mme Duvillard-Chavannes, Lau-
saune, Mme Boos-Jegher, Zürich. 
A leurs côtés se trouvaient quatre 
femmes dont les noms ne sont 
pas moins connus  :  Mme Chapon-
nière-Chaix, Genève; Mlle Krafft, 
Lausanne; Mme Pieczynska-Rei-
chenbach, l'amie intime et la col-
laboratrice de'Mlle von Mülinen, 
et Mlle  •  Fanny Schmid, Berne. 
Persennalité des plus marquantes, 
Mlle von Mülinen, dont nous a-
vons fêté le centenaire de nais-
sance le 27 novembre, fut élue 
première présidente de l'Alliance 
de sociétés féminines suisse s  par 
l'assemblée constituante du 26 
mai 1900. 

A cette occasion, treize sociétés 
s'étaient jointes aux quatre ini-
tiatrices. Lors de la deuxième as-
semblée générale, leur nombre s'é-
levait déjà à 26 sociétés, do 
langue allemande et française, re-
présentant un total de 9600 fem-
mes. 

Les BUTS de l'Alliance furent 
clairement définis : 

1) favoriser le rapprochement 
et, l'entente des sociétés entre 
elles; 

2) agir en commun auprès des 
autorités fédérales;  

:i  n'apporte que mécontentement 
au foyer et dans la famille. 

La création de l'Alliance mon-
tre  combien la" discussion entre 
hommes  et  femmes de problèmes 
qui  intéressent notre peuple tout 
entier peut être utile, si elle est 
faite  de franchise et de respect 
inclue'. « Si vous êtes unies et 
que yetis exprimiez vos désirs 
d'un commun accord et de manié-
re précise, nous y répondrons et 
nous tiendrons compte de vos 
vieux  »,  disaient .  nos autorités, il 
y a 50 ans. Quelques femmes in-
telligentes et courageuses, pre-
nant cette leçon à coeur, se sont 
mises à l'oeuvre. Des années du-
rant, elles ont suivi l'oeuvre lé-
gislative de la Confédération avec 
beaucoup de tact et infiniment 
de patience. Il s'agissait de l'é-
tudier et, dans la mesure où cela 
était  possible, sans droits politi-
ques, de l'améliorer en ce qui 
concernait la femme, la jeunesse 
et les enfants. Le jeune comité de 
l'Alliance eut la profonde salis= 
faction de voir, dès l'année 1902, 
les femmes représentées par M. le 
Pr•f. Gmür, porte-parole de la 
commission législative de l'Allian-
ce, dans la commission qui prépa-
rait le nouveau Code civil suisse 
(entré en vigueur en 1912). 3,1,11e 
von Mülinen écrivait :  «  Nous 
sommes jteureuses que, parmi les 
peuples de l'ancien monde, il ait 
été accordé atix femmes suisses 
les premières, d'êqe entendues 
officiellement dans  un conseil 
d'hommes. Bien que leur porte-
parole fût un homme, c'était un 
grand pas, inouï pour beaucoup ». 
En 1903 elle écrivait encore. : 
«...mais lorsque commencera la 
discussion définitive de notre fu-
tur droit civil, nous ne pourrons 
pas nous vanter qu'un seul con-
Berner national ou des Etats soit 
prêt à se déclarer le champion de 
la femme suisse ». Peut-être sont-
ca ces difficultés mêmes, la dure-
té du terrain qu'il fallait tra-

vailler, qui ont fortifié nos de-
vancières. Elles n'ont pas seure-
ment pris à coeur le voeu des 
hommes, elles en ont tiré les con-
séquences. Lorsqu'on se plonge 
dans la lecture, soit des anciens 
comptes-rendus et des rapports 
annuels, soit des innombrables 
pétitions, on ne cesse de s'émer-
veiller du travail inlassable et ap-
profondi qui a été accompli et do 
l'importance primordiale des ef- 
forts de l'Alliance en matière de 
Législation fédérale. En 1906 
l'Alliance a institué une commis-
sion pour l'étude des lois qui, au-
jourd'hui encore, représente un 
de ses organes principaux, Men-
tionnons brièvement quelques-uns 
des projets de lois les plus im-
portants au sujet desquels l'Al-
liance, avec l'aide de la commis-
sion prénommée, a présenté des 
requêtes dûment fondées. L'une 
et l'autre ne sont pas  restées 8021 B 

influence sur la rédaction de la 
loi en cours. 

(à suivre). 

Thémis en. Suisse 

Le 
Le tribunal cantonal zurichois 

s'est prononcé en appel sur ta 
plainte portée en son temps pre 
la coopérative . Migres, sa filia-
le de Zurich, l'Alliance des In-
dépendants et huit de leurs di-
rigeants contre M. Theo Zaifert 
agame d'un article intitulé «Le 
faux doyen du mouvement co-
opératif suisse» et paru le 8 
décembre 1949 dans le VOLKS-
RECHT. 

Les deux parties avaient r• 
couru contre le jugement ren-
du  en  première instance par 
le tribunal de district de Zu-
ria,h, qui avait retenu 'an chef 
d'accusation sus sept et con-
damné Zaifert, pour calom-
nie, à une amende de 200 Ire. 
avec deux ans de sursis, à an 
cinquième des frais, en mettant 
le reste à la charge des plai-
gnants, qu'il obligeait en outre 
à verser à l'accusé une indemni-
té de procès, réduite, de 9.600 
francs, Ce tribunal avait 'rete-
nu à la charge de Zaifert le 
passage dans lequel il affir-
mait que Deatweiler avait gardé 
pour lui dix-sept entreprises de 
plus grand rapport que la Mi-
gres — alors qu'en réalité il 
n'y en a qu'une seule, une fa-
brique de savon — et qu'il en 
retirait des ressources supérieu-
res à celles que lui procure 
son activité à la Migres (celle-
ci lui servant surtout de tiroir-
caisse), ce qui lui permettait de 
disposer de moyens immenses 
pour les besoins de sa propa-
gande personnelle. 

Le tribunal cantonal a admis 
la plainte portée contre Zai-
f ert dans une mesure nota-
blement moindre que le tribu-
nal de district en considé•
rant qu'une telle plainte  ne 
peut être fondée que s'il s'a-
git d'une attaque directe 
l'honneur, ce qui, n'est pas le cas 
en la circonstance. Il a cons-
taté que tout le contenu de 
l'article incriminé visait mani-
festement et dans l'ensemble, 
seulement M. Duttweiler. Une 
minorité des juges estimait 
qu'en. parlant de camouflage et 
d'artifices à propos de la 
transformation de /a S. A. Mi-
gros en coopérative, l'accusé 
s'était rendu coupable non de 
calomnie mais de diffamation. 
La• majorité a estimé, elle, que 
Zaifert s'était attaqué là ex-
clusivement à M. Duttweiler, qui 
n'est vas le plaignant, de telle 
sorte que son acquittement s'im-
pose, puisque, dans ces candi-
dons, les plaignants ne sont 
pas en cause. 

La majorité des juges a 
été du même avis en, ce qui 
concerne les allégations de Zai-
fert au sujet des entreprises 
privées gardées par Duttwei-
ler. Par contre, elle a 'reconnu 
qu'en ce qui concerne la ques-
tion du «tiroir-milite», là exope 

Bosco  -  Gurin, un 
de langue 

native Migros de Zurich et ses 
dirigeants étaient fondés •à 
porter plainte, mais non pour 
atteinte à l'honneur, étant don-
né que la Migres sert et bel et 
bien de banque à M. Duttwei-
ler, qui y place les revenus qu'il 
retire de ses propres entrepri-
ses», Quant à la question. du 
«trust Migros», le tribunal a 
considéré que seule l'union des 
coopératives Migras est fondée 
à parter plainte et que,  sur  ce 
point également, l'accusé doit 
être acquitté, car il n'a pas em-
ployé le mot «trust» de telle !ma-
nière que l'on puisse considé-
rer cela comme une atteinte à 
l'honneur. 

En outre, les passages de l'ar-
ticle où Zaifert parle de la dé-
pendance de l'Alliance des in-
dépendants à l'égard de M. 
Duttweiller, visent — de l'avis 
du tribunal — non seulement 
cette alliance en tant que tel-
le, mais aussi ses dirigeants, 
qui sont donc fondés à porter 
plainte. Ils• doivent être con-
sidérés comme une atteinte à 
l'honneur, mais il établit que 
la Migros a déboursé de gros-
ses sommes pour l'Alliance des 
indépendants et pour financer 
dans une large mesure la «Tat», 
et que, cela étant, l'Alliance des 
indépendants, ses fonctionnai-
res supérieurs et ses élus  sont 
ses obligés, le tribunal a est:- 
me qu'il n'est pas prouvé, cer-
tes, que ceux-ci dépendent di-
rectement de Duttweiler, maris 
que — vu la position dominante-
de ce dernier dans la Migros 
il est permis de croire à cette 
dépendance. Il a jugé en con-
séquence que sur ce point, éga-
lement, l'accusé devait être ac-
quitté. 

Théodore Zaifert a donc été 
libéré de tous les chefs d'accu-
sation. Cependant, comme le 
tribunal a constaté qu'à cer-
tains égards, il avait avancé 
de fausses allégations et qu'-
il avait été acquitté pour des 
raisons de procédure (c'est-à-
dire parce que les plaintes n'é-- 
menaient pas de qui-de-droit), 
il l'a condamné à un quart de 
l'ensemble des frais, les plai-
gnants ayant à supporter le 
reste et à lui verser une indeme 
mité de procès réduite de 3.000 
francs en tout,  

village tessinois 
allemande 

y  construire  un, village au mi-
lieu de populations de langue 
italienne. 11 est. possible que 
déjà la  «  pénurie de !logements » 
ait jadis obligé les Walser,  ce 
0 peuple sans espace », à cher-
cher d'autres lieux pour y fixer 
leur existence. Selon l'antique 
coutume germanique, c'est le 
sort sans doute qui a désigné 
ceux  qui devraient érhigrer. 

DOCUMENT ANCIEN 

Le docuMent le plue ancien 
relatif à la. communauté  futé 
Pendante de Bosco-taurin  re-
monte à 1253. Ce précieux par-
chemin indique que les gens 
de Gurin sont venus de la val-
lée de  .  Couches et qu'ils ont 
dû payer à la. commune de 
Losone, pour le terrain oU ils 
se gant établis  et  polir les pâ-
turages enviranants,  une  for-
te redevance. Il en résulta ,mè-
me de longues contestations 
qui !durèrent près d'un siècle. 
Le différend toutefois fut ré-
glé per le pale•ment d'une in-
d.emaité  forfaitaire dont Losone 
finit par se déclarer satisfaite. 
Ce  conflit demeura cependant 
sur le terrainjuridique et rien 
ne nous permet de penser que 
jamais les antagonistes en vin-
rent -  aux  mains. La pièce par 
laquelle Losone donne quittan-
ce de  celte  indemnité forfaitaire 
porte la date de 1274, de sorte 
que l'imm,igration des 1Valser 
daps le Tessin' est sans doute 
beaucoup plus ancienne que le 
premier document de 1253. 

E. 1929, une partie du village 
tut emportée par une avalan-
che qui fit des victimes parmi 
les hommes et les bêtes. Selon 
la coutume des W'alser, les 
paysans de Gurin ont construit 
leurs étables hors du village, 
cela pour des raisons d'hy.- 
giène. C'est ainsi qu'an peut 
voir des femmes et des jeunes 
filles quitter leurs maisons 
pour aller soigner le bétail. Le 
sol ne produit guère de fruits. 
En revanche, il y a des pam.ines 
de terre en suffisance et um peu 
de blé,. pas assez toutefois pour 
nourrir le village. L'élevage du 
bétail est la principale ressour-
ce des habitants. 

En hiver, op: se réfugié der-
rière le poêle, tout au fond de. 
la chambre, alors que, dehors, 
la -neige forme des remparts de 
deux  ou trois mètres de haut. 
Souvent an entend, dans la 
pièce chaude, le ronron du rou-
et qui tourne infatigablement, 
tandis que la grand'mère ra-
conte  quelque légende, .parle 
des hommes et des .animaux 
fantastiques; des montagnes et 
des gorges profondes, de la mi-
gration du vieux veuple des 
Walser vers la plain'e lom-
barde  toute  proche. 

Nos Industries 

L'ndustrie indigène de la laine 
mène actuellement une lutte sé-
vère pour son existence et con-
tre la concurrence étrangère. Il 
s'agit tout d'abord de l'appro-
visionnement du marché suisse, 
mais aussi de pouvoir reprendre 
certaines exportations. Malheu-
reusement, dans ces deux do-
maines, nos fabricants doivent 
lutter à armes inégales. Non 
paS qu'ils soient moins capables 
ou moins industrieux. Non pas 
parce que la main d'oeuvre n'est 
pas suffisamment laborieuse et 
habile. Non pas encore parce que 
nos lainages sont de moindre 
qualité ou ne peuvent soutenir 
les prix ! Mais parce que notre 
industrie de la laine est nette-
ment désavantagée par la politi-
que commerciale : en Suisse, « la 
porte ouverte » avec des droits 
de 3-4 % ad valorem, à l'étran-
ger, des droits protecteurs de 18 
à 62 % ! C'est ainsi que certains 
états sabotent la fameuse liber-
té du commerce international par 
l'élévation des taux douaniers, 
par des contingentements et au-
tres chicanes. Voilà pourquoi le 
degré d'occupation dans nos usi-
nes baisse de semaine en semai-
ne; les prévisions sont précaires 
et l'hiver risque d'être dange-
reux. 

A l'urgente question de savoir 
ce que nos autorités sont dispo-
sées et en mesure de faire, on ne 
peut malheureusement pas ap-
porter une réponse satisfaisan-
te. Tout au moins ose-t-on es-
pérer qu'elles étudient à fond ce 
problème et ses difficultés et 
qu'elles jouent avec décision 
les solides atouts dont nous dis-
posons vis-à-vis de l'étranger. 
Nos industriels n'ont pas coutu-
me de se lamenter et  «  ceux de 
la laine » moins encore ,  qUe 
toue les autres. Deux 

COMME  ILS NOUS VOIENT 

UN  REPORTAGE 
SUR LA  SUISSE 

DE L'ABC  DE MADRID 
5.115 journal conservateur très 

In, l'eABC», publie un reporta-
ge illustré sur la Suisse. Il dé-
crit en particulier ses institu-
tions politiques «qui fonction... 
lient avec une perfection pa-
reille à celle de ses montres, 
qui, par leur précision, lui ont 
donné la palme dans le domaine 
de la chronométrie».  • 

Il célèbre la valeur de l'ar-
mée suisse, « la plus forte du 
continent et gr0..ce à laquelle la 
Confédération a pu conserver 
sa neutralité  »  pendant la 
guerre mondiale. Il parle du 
service actif et des cours de ré-
pétition et met en relief le fait 
que chaque soldat a son fusil 
d'ordonnance à la maison et 
que, à partir de la présente an-
née, il aura également sa' ré_ 
serve de munition. L'auteur se 
demande, à ce propos, dans.. quel 
autre pays le .gouvernement 
peut faire une telle confiance 
à la population, puis il ajoute 
en substance: Mais, comme il 
n'y a pas de misère, que les 
salaires sont élevés et les prix 
convenables, «les masses pro-
létariennes suisses » peuvent 
dire: « La révolution... Pour-
quoi? », car elle ne pourrait 
rien leur apporter qu'elles n'ae. 
eut déjà. 

L'auteur, qui manifeste une 
connaissance approfondie des 
institutions helvétiques, note 
que « la petite Suisse est une 
perle dans la -mosaïque des na-
tions » et termine son repor-
tage par ces mots: « Heureu-
se Suisse, prospère, vigilante et 
confiante ». 

VOTRE  SANTE 

LE MOUSTIQUE, 
LE PETIT ENNEMI 

DU CANAL DE PANAMA 
Quand Magellan eut accompli 

son fameux voyage de l'extrémi-
té sud de la Patagonie, l'isthme 
de Panama fut regardé comme 
un grand obstacle à 'la naviga-
tion interocéanique si importan-
te entre l'Atlantique et le Paci-
fique. Aussi ne tarda-t-on pas à 
projeter le percement de cette 
bande de terre. Ferdinand de 
Lesseps, le grand homme du 
canal de Suez, fut invité à pren-
dre la direction des travaux. 
Mais en peu de temps la Société 
française de Panama perdit un 
milliard de francs. Responsables 
de cette catastrophe furent le 
moustique 'du paludisme et ce-
lui de la fièvre jaune qui avaient 
fait périr 5.000 ouvriers. 

Après cela les Etats-Unis ac-
quirent tous les droits et toutes 
les possessions de la Société et 
payèrent comptant pour la zone 
du canal 24 millions à la Répu-
blique de Panama. 

D'abord on crut pouvoir exé-
cuter le canal sans écluses. Au 
bout de deux ans de durs travaux 
des centaines d'ouvriers avaient 
encore péri et des milliers a-
vaient été chassés par les mous-
tiques de la malaria et de la fiè-
vre jaune. Comprenant que le 
pouvoir de ces -petits insectes 
devait être anéanti ou du moins 
beaucoup limité avant de pou-
voir reprendre les travaux, les 
Américains décidèrent d'appeler 
à leur aide dès savants dans le 
domaine médical. Les maréca-
ges et les mares, lieux de multi-
plication des insectes, furent as-
séchés le plus possible; la fiè-
vre jaune fut entièrement chas-
sée et l'on put réduire le palu-
disme à un pourcentage mini-
me. Alors que la médecine s'oc-
cupa de la lutte contre les 

.11M•01MP moustiques, les ingénieurs cons-
tatèrent qu'il était impossible 
de construire un canal sans éclu-
ses à cause des éboulements 
de terre incessants; alors la seu-
le possibilité se trouva être d'é-
tablir un canal à niveaux. Ain-
si le canal de Panama, fut en-
fin achevé après de pénibles tra-
vaux de dizaines. d'années. 

Du reste non seulement à l'é-
poque de la construction du ca-
nal de Panama la médecine s'est 
occupée de la lutte contre la ma-
laria. Cette. lutte constitue de-
puis longtemps déjà un problè-
me important dans le monde des 
médecins. Un remède efficace et 
simple est la quinine, recom-
mandée dans un rapport publié 
en 1938 par la commission très 
compétente du pz:dudisme nom-
mée par l'ancienne Société des 
Nations. Comme prophylaxie 
pendant toute la saison du Pa-
ludisme cette commission con-
seillait une dose quotidienne de 
400 mg. et comme moyen de lut-
te contre un accès de paludisme 
une dose de 1 — 1,3 gramme 
par jour, durant 5-7 jours. 

Vs. Ds..  

'Alliance e. Sôciété îéminines sukse 
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La Suisse une et diverse 

3) représenter les femmes 
vis-à-vis de l'étranger. 

En considérant le développe-
ment de l'Alliance pendant 50 
ans, nous pouvons mesurer la 
somme de force vitale et active 
que contenaient ces quelques 
phrases. Nombreuses sont les 
femmes qui, toujours à nouveau 
se sont enthousiasmées pour les 
fins auxquelles on visait. Elles ont 
lutté de tout leur coeur et de 
toute leur intelligence, avec une 
foi inébranlable aussi, pour la 
eause de l'égalité de la femme en 
tant qu'être humain et que cito-
yenne. 

Hélène cvon Mülinen-et ses col-
laboratrices savaient gagner à 
leurs idées les association s  les 
plus diverses. Nous lisons dans 
un de leurs rapport s  : « Nos 
sociétés appartiennent à toutes 
les classescsociales. Ceci nous 
remplit de joie et d'espoir, car 
West le témoignage de compré-
ension de ce fait : nous appas-
3nons toutes les unes aux au-

tres. Nais sommes là pour celles 
qui couffren% et qui sont sans se-

.  cours. :`:)rêter aide est le destin et 
la j&ie de l'humanité, et nous, les 
femmes, ne devon s  jamais oublier 
que, si. nous  voulons être les éga, 
les des hommes en , toutes choses, 
égales dans la vie civique, égales 
par notre influence et no s  droits 
politiques, nous n'atteindron s  no-
tre but qu'en compensant notre 
faiblesse phyeque par une force 
morale d'autant plus grande. >> 

Les fondatrices de l'Alliance 
sont nées à une époque où la plu-
part des j'iules filles, particuliè-
rement celles des familles  aisées, 
n'avaiernt ni la possibilité, ni la 
permission d'acquérir un métier 
et où la différence des classes é-
tait bien plus marquée que de 
nos  joure. Aussi est-ce d'autant 
plus stiéfiant de voir comment, 
il' y =a 50 ans, ces femmes ont 
rompit avec les traditions qui é-
taient  devenues des chaînes pour 
elles et pour beaucoup d'autres, 
chroment elles  ont fait preuve d'i-
nitiative sans pour cela, perdre 
lo sens de leur féminité ou man-
quer de tact: Leur appel aux 
femmes de tous les rangs à for-
mer une alliance, venait du 
coeur et témoignait de leur 'be-
soin d'aider celles qui vivent dans 
la dépendance, celles, que leur 
propre faiblesse met en péril, 
celles qui sont en danger moral et 
qui travaillent en portant le poids 
de mauvaises conditions écono-
miques. Elles rappelaient que nos 
ancêtres eux-mêmes ont toujours 
recouru aux alliances lorsqu'il 
s'agissait de faire face  à  des tâ-
ches nouvelles. En vérité , elles 

ont agi avec beaucoup de sagesse. 
Les statuts de l'Alliance sont au-
jourd'hui encore, dans leurs gran-
des lignes, les mêmes qu'alors : 
l'Alliance est confessionnellement 
neutre et n'a aucune appartenan-
ce politique. Les sociétés, grandes 
et petites, de toutes les  parties 
de la Suisse, qui la composent, 
lui apportent leurs souhaits et 
leurs préoccupations. Elle est l'or-
gant coordinateur où leurs voeux 
sont discutés en commun, elle 
représente l'opinion féminine vis-
à .vis des autorités. Aujourd'hui 
encore, le principe de l'Alliance 
n'est pas de prétendre régir l'ac-
tivité de ses membres, ce, qui en-
traverait leur liberté d'action, 
niais d'être le centre de ralliement 
des forces multiples qui doivent 
servir au leen de toutes. 

'La femme se sent plus attirée 
par les choses d'ordre pratique 
que par les problèmes abstraits. 
Cependant les fondatrices de l'Al-
liance ont reconnu qu'elles avaient 
une tâche à accomplir en dehors 
de leurs devoirs familiaux. C'est 
de cette vision plu s  large du rôle 
de la femme qu'est issu le « mou-
vement féminin suisse » — dési-
gnation qui fut souvent mal inter-
prêtée. Beaucoup de conquêtes 
pour lesquelles ces femmes furent 
les premières à lutter, nous pa-
raissent aujourd'hui tout à fait 
naturelles à la jeune génération 
surtout. f■fous y reviendrons tout 
à l'heure. Mais avouons d'abord 
que nous sommes bien loin d'avoir 
réalisé ce que les fondatrices, au 
début du siècle déjà, jugeaient 
d'importance primordiale. Par a, 
nous ne pensons pas seulement au 
fait que les hommes nous privent, 
cous, seules Européennes, et bien-
tôs seules femmes au monde, du 
droit de vote. Non, nous pensons 
aux femmes mêmes. Elles sont 
nombreuses les Suissesses qui, 
aujourd'hui encore, se vantent de 
ne rien. vouloir entendre de la po-
litique, parce que celle-ci, disent-
elles,  est étrangère à leur propre 
vocation de femme  et '.de mères 

Parfois c'est la 
que c'est le zèle. 

Nous avons bien 
tre amour-propre, 

Procès Migros  -  Volksrecht 

A 1500 mètres ,d'altitude, en 
quelque sorte sur le toit clu 
Tessin, s'étale cossu et confor-
table le village de Bosca-Gurin, 
peuplé par les Walser qui ont 
apporté là leur ancien dialecte 
original et l'el ont gardé au 
cours des siècles. En. montant 
vers l'ouest, de ta sauvage val-
lée de la Maggie., on aura le 
temps de bourrer trois fois 
sa pipe avant d'atteindre Bas-
co-Gurin, par  un  chemin long 
et pénible. Là-haut, l'air est 
déjà plus léger, le granit et le 
gneiss des rochers tout proches 
sont durs et gris. Au bas du  vil-
lage s'élèvent des mélèzes; co-
riaces comme les habitants de 
l'endroit. Ici, les maisons de 
pierre de style italien, lettes 
qu'on en rencontre partout plie 
bas clans la vallée, et les cha-
lets de bois bran-noir, du type 
haut-valaisan, brillés par le 

et-qui reposent sur  des  pi-
lotis par rintermécliaire  de 
larges pierres plates. De cha-
que- fenêtres des fleurs  nous 
adressent leur sourire,  orne-
ments de façade qu'on ne ren-
contre d'ordinaire qu'au  nord 
des Alpes. On y retrouve la. mê- 
me atmosphère de bien-être, le 
même esprit, les mêmes aspira-
tions que dans les villages de 
la Suisse alémanique, qu'ils 
soient situés au nord  ou  au sud 
du Gothard. Faute de dock: 
nieras et de traditions,  .  il est 
difficile de préciser pourquoi 
des VValser ont, au moyen; âge 
quitté le .  Haut-Valais, leur pa-
trie d'origine, avec tous leùrs 
biens, pour, passer la monta-
gne par d'étroits sentiers, lon-
ger'des arêtes vertigineuses, 
s'établir enfin dans le Tessin, 
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